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DE FL’AVE-IOSEPHE;
ESCRITE PAR LVY-MESME.

. V a: F I N donc que ie com.
un pre- à?” mence à parler de moy , ie

une: Pa- f s cl! (f"un". uis vne race a ez no-dirai? a- ’ ble ’, extraite par longue
.’°n1°’- . fuite des Sacrificateurs.

dredeno. , - .Menu, Or tout amfi que les au-
de fuecef-fi l rres mettront en auant -522,3: d’autres raifons de leur noblefie aaufli entre
tenus en nousHebreux la p’rtrogatiue d’adminiilret
:3132: les choies faintes 8c la participation de l’or-
igine. dre de prellrife ou ’facrificarnre ., cit vu tef-
mlmade moignage de noblerlignéve. De moy ie fuis

laquelle r . * .caduc, orty non feulementlde la lignée des Sacrr.
v lofez ficateurs, * mais aulfi de la premiere famille

he,6tort - ’ . r t2mm. des Vingt-quatre , en quoy il y a grande dif-
b Les. ference pour le poinét de nobleffe. Dauanta-,

ge , ie fuis extrait du fang Royal du collé deIuîfs dl-

fc’" que la famille des Hafmonéens, dontv kPa: de m3 m6112,
ce lofe-
phe futvu "on. tenu le Royaume 8: la facrificature entre
méGo-. les chreux. Maintenant ie veux déduire
332:2” par ordre la traite de me generation depuis
fondent mes premiers anceltres. Simon furnommé
2mm Pfellus,e(toit grand pere de mon bifayeul,

s de d . .Mm. utemps qu Hyrcanus premier de ce nom
chiman- fils de Simon grand Sacrificateur, tenoit la
:3211; fouueraine factificature. Il eut neuf fils , 8c
auec Io- entre les autres il en auoit vn appelle Mat-
thias furnommé fils d’Aphlias. Ce Mat-
,ion’qu; thias fut marié à la fille de lonathas , qui
citant" fut grand Sacrificaœure,-d,ont il eut vn fils
gang" Matthias furnommé Cums , qui fut la pre-
temps, miere année de la principauté d’Hyrcanus.
2,3;4’ Curus eut vn fils nommé Iofeph l’an neufié-
cc dur ’ me d’Alexandre. Iofeph eut vn fils auflî
3m", nommé Matthias ou Matathias, l’an dixiè-
me du regne d’Atchclaus. b Ce Matthias
braïqug’ ou Marathias engendra moy Infephe , fur-g

Iome Il.

A

D

ma more cil defcendu’e’ , ayant longtemps ’

E n’auois que quatorze ans , i’acquis figrande

nommé Flaue,au premier an de l’Empire de mm, on,

Gains Cefar. (Qant à moy , i’ay trois fils: tous le
le plus grand cit nommé Hyrcanus , 8: naf- g:
quit l’an quatriefme de l’Empire de Velpa- brn.PGod
fieu :le feeond a nom Iufi us que i’ay eu l’an 3h"; Wh

feptiefme du regne du mefrne Empereur ; le hlm?
troifiefrne s’appelle Agrippa nay- l’an men-tsar Io. p

,fiefme de Ion-rogne. Or i’ay bien voulu mafia"
mettre icy par elcrit laçontinuation de ma l’autheul
race , comme elle a cité trouuée c’s régi-fat"ij

me; publics , ne faifant pas grand conte u:,52;:,,
des calomnies des méchans. Matthiasdonc décali-
mon pere citoit renommé non feulement ËËÏM
a caufe de fa nobleffe , mais beaucoup plus autres
la calife de la preud’hommie , bonne a: 211:"
.fainte. vie , 86 entiere inflice , par laquelle il 1,3552,
elloit renommé 8: conneu par toute la ci- t9" m
.té de Hierufalem tant grande full-elle. Or à:
des mon ieune aage le fus mis aux efcho- peine.
la auec vn mien, fre’re nommé Matthias,’,î°f:e"

° frere germain. de pere 8c de mere , où ie il: au:
profitay grandement és fciences humaines, 1°fsPh0’ ’

monfirant auoit vne memoire 8: intelligen- géïf l
ce excellente: tellement , que lors que icnian dan!

l’Hft-breu,

louange de mon dinde, que les Sacrifica» gaffai:
teurs 8L les plus grands de lavillc daignoient W! Pr
bien venir àmoy , peur connoiflre quelque me": se;
chofe de nos loix plus exaâcment. Qiland critica-
ie fus paruenu à l’aage de feize ans , ie deli-
beray de gonfler ce que c’efioit des (côtes (on frac,
de nos gens ,qui font diuifées en trois, com. qu° T"
me i’ay monitré plufieurs fois a la premiere ïzînia,
cit des Pharifiens 5 la feconde des Saddu-à Rome.
réeras 5 latroifiefme des Eifeniensr, car il me
fembloit que ie choifirois plus facilement
la meilleure des trois ., quand ie les sonnoi-
flrois toutes- .Parqspy l’a; piaffé par tonales

, aul



                                                                     

f7!
difficile, 8c ne me contentant point enco-

creide’celte experience , ayant oüy dire que
a idansles deferts il y auoit vn perlbnnage ap;

îpellé Banus , couurant fou corpsfeulement
ide la dépoüille des arbres , 6: pour [on vi-
bre n’vl’ant d’autre nourriture que des fruits,

Ègrains ou racines prouenans par elles-
flxèlmes de la terre fans être cultiuiée,& en ou-
tre fa baig namfœuent dans les eaux froides,
iour 84 ’nuict pour ellaindre la luxurieufe
chaleur 8c contregarder (a chailëté , ie com-
mençayà imiter la façon de faire , 8K aptes
que i’eus employé trois ans en fa compa-
gnie , 8c fatisfait àmon defir,ie retournay en
la villa A donc eflant paruenu en Page
dcdix-neufans , ie commença)! d’entretien
la vie ciuile , m’addonnant à la [côte des
Pharifiens ., qui approchede bien prés de la
feâze des Stoïques entre les Grecs. Puis
âpres ayant vingt-fut ans , ie fis vn voyage à
Rome, 6c la caufe en fût telle. Du temps p
que Felix citoit Gouuerneur de Iudeé Ï,il en;
’uoya prifonniers à Rome pour vne faute
bien loger-e , quelques Sacrificateurs mes
amis 5c familiers, au relie gens de bien ô: ho-
nefles, 6c les ennoya pour deffendreleur eau:
Te deuant l’Empereur. I’auois intention
de les mettre hors du danger par quelque
moyen, ayant mefme oüy dire,que quel-

ue calamité qu’ils enlient , ils auoient ronsa-

Ëours bonne crainte de Dieu , 84 ne vinoient
ue de noix Sade figues; 8c pour celte caw-

l PC ie m’en allay à Rome , ayant palle beau-
coup de dangers fur la mertÇar noltre nauire
fût enfoncée dedans les eaux , au milieu
de la mer Adriatique , où nous citions enuîa’

ton fix cens hommes , qui ne fif’mes autre ,
cbofe tout le long de la nuiâ que nager , 8c
enfin quand le iour fût venu; nous apper-
ceumes par la grace de Dieu me hàuire de
Cyrene’) où enuiron atlante de la compa-
gnie , quiauoient mieux nagé que les autres,
tirent receus de (aunez 5 8c le fus de ce

nombre là. Ainfi iiarriuay àDicearche, que
les Italiens appellent Puteoles ( auiour.
d’huy Pouzol) où i’acquis la familiarité divn

certain Alimrus , ioüeur de comedies 8:
de farces 5 Iuif de nation , ô: bien aymé de
Neron , qui ne donna accez à Poppea fema,
me de l’Empereur , 8c me fit connoifire à el-
le , de bien mit aptes par (on moyen i’ob- i
tins de Neron que les Sacrificateurs , pour -
qui i’eflois allé la , fuirent abfous a: mis
hors de prifon , 8: outre cela elle me fit de
grands prefens , auec lefquels le m’en te?
tournay en mon pays. A mon retour ie trou.
suay que les defirs de nouueautez citoient
fort creus 8: que plufieurs tendoient à fe
retraiter contre le peuple Romain. Et potin

La m
fiois auec grande auiierîté de vie se trauail A tant ietafclrois «dirimiez feditieux hie

merueilleux deileins , leur propofant deuant
îles yeux à quellemafliere de gens ils auoient
a faire la guerre, à fçauoir auec les Ro-
mains , qui chient. ’11 bien expérimentez
au fait de là-guerre , 8: fi Vaillansùheureux
en toutes leurs entreprîtes , u’ils’n’auoient

point leurs pareils. Ainfi ie les exhortois
doucement de ne mettre point 8c eux-inef-
mes 8: leurs familles , 8: leur pays en yn

. danger-"extrême par Vne telle remerité. En
ces eghortations i’vfois de la plus grande
vehefn’ence que ie pouuoi’s pour les defiour-

ber de celle folle entreprife , preuoyant
bien la tres mal-heureufe fin de cefie guet.
te. -TQutesfois ie niobtins rien entiers eut,
car la fureur de ces gens defefpercz .& hors
de leur bon ieùs,àuoit déjà. tout gaignéCrai-

gnnnt donc de tomber caleur haine ou en
[quelque mauuais feupfibn, fi continuelle:
ment i’eulle repeté tels aduertilremens,
comme fi i’eulYe voulu faire faneur aux en-
nemis , 8c qu’eflànt pris par eux pour cette
occalion , ie ne fuiTe mis à mort , la forte;
telle d’Àntonia citant déja occhpée par les

redirieux , ie me retiray au Sanctuaire 8g
fecre’t Oratoire du Temple. Puis quand
M’anahe’m a: les principaux de la bande des
bri ands fûrenr riiez; ie fortis du Temple,
84 requentois auec les SaCrificateurs 84 les
plus apparens d’entre les Pharifiens , qui
citoient fui-pris de grande frayeur. Car nOus
Voyons que le peuple auoit pris les armes, a: .
cependant tOus ces grands perfonnages
ne (canoient quel conicil prendre. Etdau-
tant que nous ne pourrions réprimer ces
mutins (car cela ne le pouuoit nullement
faire fans grand danger) nous faillons fem-
blant de trouuer bon ce quiils faifoient :ceà
pendant toutesfois nous leur confeillions
de le tenir en paix, a: de [ailier aller les enne-
mis , pource que nous efperions que Gei-
fius Florus deuoit bien toit Venir anec vne
puilrante armée , a: qu’ilappaiferoit ce tuë
mul’te. Mais quand il fûtrerourné, ilyeût
bataille donnée , ou il fût defait auec plu-z
lieurs autres , a: celle defaite apporta vne
calamité extrême à toute nofire na-
tion. Car tout incontinent le Courage creut
à ceux qui citoient autheurs de la guet.-
te, efperans que les Romains feroient du

tout Vaincus; O .En ce mefme temps il aduint vne autre
choie. Les Inifs qui habitoient les villes
Voilines de Syrie , furent pris auec leurs fem-
mes & enfans , 81 riiez parles gens du pais,-
fans auoit commis aucun forfait 5 car ils
niauoient pas inclines penfé à le reuol-
ter de l’obeyflance des Romains , ny atten-
té aucune choie contr’eux en particulien s

7- a q-



                                                                     

DE FLAVE iOSEPHE. ’47;

EntrelesâutreslesScytliopolitainsmonfire- A auoient enuoyez. en oflage à Geilius. Et:
tout vne cruauté pleine d’impieté, Car com-

meles Iuifs eflrangers leurs tarifoient la guer-
re , ils contraignirent leurs citadins Inifs
qui habitoient dedans leur ville , de prendre
les armes contre leurs freres , ce qui cil
defi’endu par nos loix; St ainfi par leur aide
défirent . leurs ennemis. Apres qu’ils eu-
rent ainfi obtenu la victoire , ils mirent du
tout en oubly la fidClité’ qu’ils deuoient

. aux Iuifs leurs compagnons 86 habitans
d’vne mefme ville, 8c les tuerent tous,iufques
à beaucoup de milliers de perfonnes. Les
Iuifs aulii qui habitoient en Damas , ne fu-
rent pas plus doucement traitez. Mais ila
ollé parlé plus amplement de ces choies
dans les liures dela guerre des Iuifs. Mainte-
nant i’ay fait mention de ces efclandres
feulement pour cei’te raifon , que les leéteurs
fçachent que nolh’e nation n’efl point venuë

à celle guerre de ion bon gré , mais au con-
traire elley a cité contrainte par necefiité.

Apres donc que Geflius fut vaincu , les
plus grands de Hierufalem voyans que les

rigands 8c autres perturbateurs de la paix
efioient bien munis d’armes , craignirent
fort qu’eux efians dépourueus de toute dei-
fenfe , ne fuirent tirez fous la fubjeétion
de leur ennemis , comme il aduint depuis.
Cognoillans auliî que le pays de Galilée ne
s’efioit point encore du stout deflourné de
l’obeyflance des Romains , mais qu’vne
partie viuoit encore en repos , ils m’y en-
uoyerent auec deux autres Sacri ficateurs,bôs
ac honnefies perfonnages , à i’çauoir Ioazar
8: Iudas , afin que nous perfuadaflions à ces
hommes peruers de mettre bas les armes , 8c
leurs remonfiraifions qu’il valoit beau-
coup mieux que ces armes fuirent baillées en
garde aux grands ô: plus appareils de
la nation. C’efioit vne bonne choie ( di-
fions nous) pour l’aduenir il y eût toujours
des armes prefles pour le peuple,neantmoins
il falloit attendre iufques à ce qu’on
fceuft pour certain quelle efloit l’affection
des Romains. Auec tels mandemens ve-
nant en Galilée , ie trouuay que les Sephori-
tains citoient en grands dit’rierens , mainte-
nans leur pays contre la violence 8c oppref-
fion des Galiléens , qui le vouloient piller,
pour celle raifort que les Sephoritains per-
fifloient en l’amitié du peuple Romain , 84
gardoient fidelité à Senius Gallus , qui elloit
gouuerneur de Syrie pour lors. Ma ve,
nué leur apporta vne bonne affeurance; car
i’appaifay ceile multitude , qui leur faifoit
la guerre , 8: leur donnay congé que toutes-v
f0is 8: quantes qu’il voudroient, il pour.
roient bien enuoyer vers leurs gens en
Dora, qui cit vne bourgade dePhenicgqu’ils

quant aux habitans de Tiberiadeg ie trouuay
qu’ils auoient déja pris les armes pour-1’00.
talion qui s’eniuit’. En celle ville de Tibea
riade , il y auoit trois hélions. La preniiere
efioit des plus horribles , 84 lulius Çapella
efioit Chef de celle bande. Entre ceux qui
elloient de la lequelle , il y auoit Herodeg
fils de Miar, Herodes fils de Génial, Con),
plus fils de Compfus. Car Cril’pus frere de ce;
Complus auoit eilé creé déja long-temps
auparauant Gouuerneur de celle ville-là
par Agrippale Grand , 8: pourlorsil biloit;
la refid’ence outre le lourdain en quelque
lieu qu’il auoit la. Tous ceux-cy confeil.
loient qu’on rendifi obeyllance au Roy ,
gardail la fidelité au peuple Romain. De
toute la nobleiie il n’y auoit que Pifius qui
y contredifoit, 8: non pour autre raifon , fia
non pour faire plaifir à Iufius i on fils. L’au.
tre faction efloit de gens méchaniques 8c du
Commun populaire , qui demandoient obu
fiinément la guerre. De la,troitie’me bana

C de Iuflus fils de Pifius , efioit le principal
autheur. Celluy-cy failloit l’emblant de rea
douter la guerre, touteslbls il fanoit des mes
nées fecretes délirant de voir des tumultes
8:: bruits nouueaux, 8: efperoit celle mers I
me occafion de parvenir à quelque puiflana
C6.Parquoy (e mettant en auant au milieu du
peuple, il ta’fchoit de leur remoni’trer que
leur cité auoit eflé ronfleurs mife au rang
des villes de Galilée , 8: que du temps du
Terrarche Herodes , elle auoit elle la ville
capitale de toutela region , lequel Herodes
((qui en auoit ollé fondateur) luy auoit ail
ujeti vne autre ville, à (canoirSephorisÆet.

te préeminence luy elloit demeurée mél;
me tous le regne d’Agrippa le pere , iufques
au temps de Felix , qui fut Gouuerneur
de Inclée, 86 maintenant feulement depuis
que Net-on l’a baillée à Agrippa le ieune,
elle a perdu fa primauté. Car auflî roll que
Sephoris cuit commencé à obeyr aux
Romains , elle a me éleuée par demis tous
rela region , 8: l’autre n’auoit plusles threq .

fors des Chartes , ny la banque du Roy.
Par telles paroles iettées contre le Roy
Agrippa , 8c plufieurs autres tels propos il
incita le peuple à le reuolter , difant que la
temps eitoit venu qu’ils deuoient prendre
les armes, faire focieté auec les autres Ga.
lileens, 36 vfurper derechef la principauté,
8: que tous les gens de bien leur fanorid
feroient en dépit des Sepborirains , à qui
ils donneroient volontiers quelque alarme,
pource qu’ils perfifloient obfiinément en
l’amitié des Romains,&c que toutes leurs for.
ces deuoient élire employées pour aider leurë

659m.
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i386 "ira Via"i Pattelles paroles il cimeut’t toutle peuple, A
damât qu’il auoit la gr’ace de parler atrayan6
Ye,tellèment que par la dquceur de fes pat-o.
les il emportoit la faneur du peuple par
dell’us les autres, qui donnoient beaucoup
meilleur Confeil que luy. Et auec cela il
auoit bonne connoifl’ance de la langue
Grecque , voire en telle façon qu’il ofa bien
compofer vne biliaire de ces choies qui tu.
’rent faites pour lors , pour farder la verité.
Mais nous reciterons cyaapres en continiiant
naine prOpos quelle a cité la malice de
éel’cu -cy,’,& Comment il ne s’en eft gueres

fallu que luy 8c (on frere n’ayent du tout
ruiné le pays. Or pour eeüe-heure n Iufius
gaigna le cœur des habitans dela ville, 8c
en contraignit auffi’quelquesovns à prendre

les armes , 8c aptes cela fortant auec les
Vus 8c les autres, il brûla les villages des Hip-
V’eniens 8: des Gadareniens, qui font fur

lacs frontieres du territoire de Tiberiade , 8c
des bornes des Sythopolirains. Cependant
que cela le faifoit à l’entour de Tiberiade,
les affaites des habitans de Gilcala efioient
en l’efiat qui s’enfuit. lem: fils de Leui
voyant qu’aucune des citoyens defa ville le
vouloientsefcarmoucher, 8c fecoüer le joug
des Romains , fit tout ce qu’ilpeul’t, pourles
retenir en leur fidelité 8c obeyllance,dequoy
toutesfois il ne peuitiamais venir à bout.
Car cependant les peuples voifins , à (canoit
lesGadareniens , les Gabaraganiens 85 les
.T iriens firent grand amas de gens,& alTaillie
rem la ville de Gifcala, 8c l’ayant rife par
force, la mirent à feu 8: à fan g , la ra erent du
tout, 85 aptes auoit fait cela,ils s’en retourne-

«yrent chacun chez foy. Iean fut irrité d’vn tel

outrage , 8: fit mettre tous" (es gens en armes,
8c marcher contre ces peuples,où ayant obte-
nuviétoire , il reédifia fa ville , 85 pour la rena
tire mieux aileurée pour l’aduenir , il fit faire
des murailles ou il Cl’tOit befoin. r

t Ceux de Gamala perfiitoient toufiours’
en la fidelité des Romains , 8c la raifon en
citoit telle : Philippes fils de Iacim , Lieute-
nant du Roy Agrippa, eflant contre (on opia
nion 8c efperance échappé du Palais Royal
de Hierulalem , quand on le tenoit allie-
gié , aptes s’en efire fuy tomba en vn autre
grand danger, à (çauoir d’élire tüé par Ma-

nahem 8c les autres brigands les compa-
gnons.Toutesfois quelques vus de les parens
Babyloniens qui pour lors eRoient en la vil-

C

le de Hierul’alem , furuinrent a: le fauuerent, ’

Le cinqu-iefme iour aptes il changea de per-
ruque afin qu’il ne fut pas connu , 8: s’en-
fuillr. Et quand il fut venuà vn village qui
citoit de fa poilelliori, fitué aupres du cha-
lteau de Gamala , il fit ailembler allez bon
nombre de [es fuiets. Cependant il luy de

P

uint vne choie par vue certaine prouidencü
de Dieu , fans laquelle il talloit perdu. Il fiat
faifi d’vne fievre ioudaine, 8c aptes cela il
ennoya des lettres au Roy ’ Agrippa 8:
à Bernice; qui efloient encore jeunes; qu’il
bailla à vn lien affranchy pour les pot-
ter àVarus, à qui le Roy 8: la Reyne auoient
laîllé pour lors leur Palais en arde, 82
eux efloient allez au deuant de camus , à
Barurb. Mais apres que Vams eut receu les
lettres de Philippes , 8c conneu qu’il citoit
échappé , il en fut fort matry ,craigtrant que
le Roy 8c la Reyne n’eull’ent befoin de ion
ayde , quand Philippes feroit venu. Il preà
fentadonc au peuple celuy qui auoit appor-
té-les lettres , se l’accufa comme fauflaire,
difant qu’il auoit apporté des nouuelles
fauiÏes 8: contrefaites , à fçauoîr que Philip-

pes lors faii’oit la guerre auec les Inifsen
Hierul’alem , contre les Romains, 8: le fit
mettre a mort. Philippes voyant que [on
homme ne retournoit point , 84 ne (cachan’s
pas la came d’vn tel tetnrde’mehtjil y en-
noya enCOre vn autre mefl’ager auec d’autres

lettres pour fçauoir ce qui efioit aduenu aü
’premier , ou pourquoy il tardoit tant à
retourner. Mais Varus opprima encore ce-
(luy-q par. Vne faillie accufation. Car les
Syriens habitans en Cefarée l’ancient fait
deuenir orgueilleux , en forte qu’il’afpiroit
à des choies grandes 84 hautes.’ Ces sy-
riens luy fouinoient aux oreilles qu’il ad;
uiendroit’ quelque iour qu’Agrippa feroit
tüé par les Romains, a caufe de la rebellion
des Iuifs , 8c que le Royaume luy feroit bail-
lé comme eflant de la lignée Royale. Car
pour certain Varus ef’toit du fing Royal,
forti de Schem Terrarche du Liban. I Efiant
donc enflé d’vne telle efperance, il retint
les lettres , à: le donnant bien garde qu’elles
ne remballent entre les mains du Roy , il fai-
foit garder foigneufement tous les palla-
ges des entrées a: forties, à ce que perfonne
n’échappafi fecrettement pour rappora

’ ter au Roy les choiesqui le faifoient là ,8:
en outre ils faiibit mourir plufieurs Inifs i
pour gratifier aux Syriens’, habitans en
Cefarée. Dauantage il délibéra par le moyen

des Trachonites ui font en Bathanée,
d’aiTaillir les luifs appellez Babyloniens , de
meurans en Ecbatanes , à: ayant appellé
douze des principaux Iuifs habitans en Cefa.
rée, il leur commmanda d’aller la, 8c annone
cet de par luy aux autres de leur nation, qu’il
auoit entendu qu’ils entreprenoient de faî.
re la guerre au Roy : mais pource qu’il ne’
le VOuloit pas croire , il leur dénonçoit qu’ils

enflent à pofer les armes , 8: que ce feroit
vn tres-certain tefmoignage , qu’il auroit
en iufle caufe de n’adjoul’ter pas foy au:



                                                                     

mari..st rossent. sa;flux bruits. montage. il un fldqnnstà
entendre qu’il feroit bon «ennoyer ftp-
tante hommes des plus a pare-us pour tef-
pondrc aux crimes 84 finîmes qui leur
citoient. immisciez.H (les douze galonnâtes;
firent ce qui leur alucitefié commandé a a;

quand ils furent. arrimiez à; imanats; ils
parlaient aux gensdc leur empalât trouue-
rent qu’ils. n’attentoient rien de troupeau;-
mais. cependant ils leur perfuadetsnt «leur
noyer l’entame hommes. Et ,ainfi qu’ils
venoient en ÇÇlaréÇ ne (a cloutant: aucunes

ment de ce qui leur deuoit allumait auec
les. douze Ambalfadçurs , Vams accompa-
gué des foldats du Roy ,les trouua en choc
min. a: les malarts épargner mef me, les Am-
bail’ad’eurs aayant fait cela , il marcha outre

contre les Iuifs habitans en Ecbatanes. Mais .
il y en ont vn des feptante qui s’eiloit fauué
dauanture , qui fit plus grande diligence que
Varus, 8c aduertill les autres. Eux ayans cét
aduis,prircnt leurs armes , 84 le retireroit i
au challeau de Gamala auec leurs femmes
86 enfans , laillans les villages qui ellqient
pleins de Égrandes richelles , 86 d’vne multi-

tude infinie de befiail. Philippes oyant cela
le retira suffi en cette fortetcfle, (à: à [a vanné
le, peuple crioit qu’il voulufl’. accepter la
char c d’un: leur conduéteur- s à: cette.»
pren re de faire la guerre contre. Vams. 8916;
Syriens herbions en Galatée s car le bruit
couroit qu’ils auoient tué le Roy: mais Phi-
lippes tâchoit tant qu’il polluoit à retenir
leur impétuofite’ , leur reduifant en mentois
rçylssbiens qu’ils alunirons-crus dulies! . à; D
leur palpoient. salît la grande paillettes des
Romains, qu’ils ne polluoient irriterm fe
rebellant, qu’ils ne fe mifl’ent en grand dans

et. Enfin leçonfcil de Philippes fut trouuc’

e meilleur. . Le Roy ayant connu que Var
rus vouloir faire mettrait mortlssluîfs de
Crfarée auec leur: tbmmts 86 enfants , qui
citoient en grand nombre , tout en W1 iour.
il y ennoya tiquas Modius pour luy lue:-
çeder . comme on a pin voir ailleurs. Çcpcnr’
dam Philippes tint Gamelle à: le pays Voir
finemlafidelité 8c obsylïancc des Romains»

SU: ces entrefaites aptes que il; fus venu
en Galilée , on m’aducrtill par certains turf.
fagots de ce qui fr failloit , 6.6 tout insondé
nÇDt l’efcriny aux confeillers de Hierufalem,
leur demandant ce qu’ils voulçicnt que
il? fille. US me mandement que je demeurai;
en Galilée. à: pourueullcà fa deî’fenfc. 8;

ne ie refluai: ,mcs compagnons me moy.
si! leur. (emboit hon de demeurer.- En:
cyans empilé beaucoup d’argent de; decir
mes limés à calait: fifi Ici-if pteltrille, à: delibea
mien: de retourner au pays; mis ils furent
Priez de demeures me mot mon à rapt

A quetoutes, les. mires fuirent miles en bon
oïdïçaà quoi i157 s’accordsrsnt velouter-sa

Nouspartifines donc enfemble, de la ville
des Sephorira’inh ô: virures à hammerless
quidtvn bourg. dînant de quatre (lang de
- hermès, à: ayant, ennoyé, vn me ses:

expres , ie fis aliénable: le Senat de Tiberiaa
. de. 84 les Plus apparent d’entre le: Resale:
l Et quand ils "furent afi’emblez, Iufius aullî

furui mA donc ledeclaray, deuant tous que
C Peuple. de Hisrufalem m’auqît là. renvié

auec. mes compagnons 99m leur et???
b (et qu’il falloit démolir le. Palais. (tufiers?

desïctrarçhe "auoit la fait fomptueul’cment ’
bafiir. 84 orné de districts pentures-d’an?
maux s ce que nos loix 66 ordonnances 495
fendoient. 8.4165 prioit étrennons de se
faire le plufioft qu’il leur feroit polfiblçt’
Capella 8; [a bande furent longtemps à.
debattrcs’ils l’QfËil’deïQÎCDt ou non : mais. à

la fin nous filmes tant à toute force qu’ils
y confientirent. Cependant que nous debas
rions de cela , lelus fils, de Saphias ayant dé.

. jà» afl’emble’ aupres foy allez bon nombrede

Galiléens a comme citant. Capitaine ds quel-

ques bateliers 8: autres paliures son, mit
le. ftudcdans le Palais s [enfant qu’il?! tire-
roit quelque bon hutin . pource qu’il auoit
veu des squamates dorées . où il? Pillersnt
barman? de choies contre polir: gré. Car
bien-toit. aptes nous nous rttitâmcê’cn la
plus haute Galilée , aptes auoit deuifé auec
Capella à; les plus grands de Tiberiade en
ce mefme village, qui cit appellé Beth-
mans. Lors la bande de 16qu tua tous les
Grecs qui habitoient en cefie ville là, 8c tous
Ceux qu’ils auoient eu pour ennemis auant
cage guerre. Apres auoit oüy ces chofcs,
le us fort fâché , 8; del’çendis enTiberiade,

où ie mis peine de recouurer tout Ce que
ie peus pour lors des biens du Roy qu’on
auoit pillez , à [gauloit des chandeliers fait;
à la Corinthienne, les tables se garnitures
de buffet du Roy , a; que: bonne quantité
d’argent non monnoyé. Et tout-ce que ie
recouuray , ie deliberay de le garder pour

. le rendre au Roy. Ayant donc appellé dix
des principaux du Sénat a: Capelle. fils d’Ana

tyllus , ie mis la vaillelle entre leurs mains,
leu r deffendant de ne la rendre à autre qu’à.

moy. De la moy ôz mes compagnons ale
Jaimes en la ville de Gifchala vers Iean, pour
connoiltre ce qu’il auoit au coeur,oùi’ap«
perçeu tout inCOntinent qu’il affeétoit la
tyrannïç a comme va homme maupiteux
de choies nounelles. Car il me prioit queie
luy permilfe de tranfporter le bled del’Em-a
péteur , qui tilloit gardé dans les vil-a
lages de la hauts Galilée, . «lifta qu’il le
Foulle empl9Y°E 35353 des murs Plus

.9393. "J



                                                                     

fia n me
Île pays. Mais ayant ’Îenty inhumée de (es A que i’eu ce que ie demandois. Àya’nt 3nd
-entrcprifes , ie luy dy que ienc luy baillerois
’point ce rongé , milans efiat de garder ce
tbled’ou pour lesRomains ,’ou pour moy mef-
ïme,dauta’nt que i’auois déja-l’a charge de cet-

ït’e regio’n’là , que ia ville de Hierulalem
’m’atioitmtnniiie. Voyant’qu’il ne pouuoir

arien obtenir de moy , ’il s’atdrell’a à mes

lcompagnons’ pour leur tenir propos de
mufle au aire , qui ne preüoyoient pasbien les
’chofes avenir , 8c quantô.’ quant ils ei’toient

fort eonuoiteux de dons. Aînfi à force de
*prefens’il obtint d’eux tout le bled de cefie
vîprouince; car de moy , ie ne pouuois refi-
’ fier contre deux. Dauantâ’gea Iean via d’vne

autre fine-ire. Car il difoit que les Itiifs ha-
bitas enfle-(arec bafiie par Philippes étoient
retenus dedans la, ville , fans oler fortir,
,38: ce par le mandement du Roy , à qui ils
entaient [niois Je plaignans qu’ils auoient
faute de pure huile , 8e eux luy enauoient de-
mandé, afin qu’il net-fuirent contraints contre
la coufiume de le feruir de l’huile des Grecs.

Or ne diroit-il point Cela pour quelque
e’gard ou alfeétion qu’il eul’t à la religion,

Amais le defir d’vn ain deshonneiie le faifoit
àinfi parler. Car içachant bien que les deux
fex’tiers le vendoient Vne drachme en Cefa-
rée, 82 qu’en Gifchala on en donnoit Câante

’fextiers pour quatre drachmes, il fit tranf-
porter vers eux toute l’huile qui ei’toit là , se

Vouloit bien faire entendre qu’il fanoit ’
cela par mon congé. le le. pertiiettoisvoire-
ment : mais c’eiioit contre ma volonté,
craignant que fii’y renflois , ie ne fuiÎe lapi-
dé par le peuple; Quand i’eu oânoyé cela,
Iean amâïÏa grand argent par me telle
nife. De cefle ville là ie rentxoyay mes
compagnons en Hierufalem , a: apres ce-
la îe m’addonnay du tout à faire prouifioh
de harnois de guerre , 84 à fortifier les villes.
Depuis ie fis appeller les plus vaillans d’en-
tre les brigands , 8: voyant que les armes
ne leur p’ouuoient dire ollées , ie perlbaday
au commun populaire qu’il feroit bon de
leur donner gage , remonfltant qu’il vau-
droit beaucoup mieux les foldoyer , que
de permettre que leurs terres fuient par eux
pillées , 8e en ceile forte les laiflay aller, les
faifant obliger parierment de ne venir en nô-
tre pays que quand ils y feroient appellez,
ou bien quand ils ne recenroient point les
gages qui leur auoient efie’ promis; ô: avant
toutes choies leur fis commandement de ne
faire aucune violence ny outrage aux Ro-
mains 86 aux voilins. Mais auantque paire;-
outre, ie tafchay de tenir la Galilée en paix.
Et defirant auoit enuiron feptante hommes
des principaux du pays , ions counerture
d’amitié, comme tallages de fidélité,ie fis un;

fait paches d’amitié auec eux , ie les airociaî

huec moyen office dejudicature , 8c ie fail-
Tois piufieurs decretsù ordonnances, ieloü
ieur confeil , me donnant garde fur tout de
me ’defldurner tmerairement de l’équi-
té , 8: de me lainer corrompre par dons.
Efiant donc venu iufques à l’âge de trente
ans , on encore qu’vn homme ne Iafché
point la bride aux cupiditezillicites , (î efl-cè

. qu’à grande peine «fuite-il l’enuie des calcin-’-

mateurs , principalement quand ilefi en
grande authàrité , ie garday qu’aitcune vioô
lence ou oppre’tiion ne fut faire àife’mmê
quelCoane , s8: n’ay point fouiïert Qu’on
m’ait rien prefent’é, comme n’ayant befoin
d’aucune choie , 8c menue ie n’ay point
voulu receuoir les décimes qui m’efloient
dettes, à carafe de mon office 8: criant de
Sacrificateur. Toutesfois aptes la victoire obéi
tenue fur les Syriens voifins, i’ay bien pris
Vne partie du butin 8: des defpoüillesconi
quifes, 8c- confeiÏc franchement, que îe les aï

ennoyées à mes parens en Hierulalema
Apres auoir vaincu les Sephoritains deux’
fois , 8: ceux de Tiberiade quatre fois, a;
les Gadariens vne fois , 8: i’ouue’nt reduit
Iean fous ma puiffimte’, qui m’auoit drefi’ê

plufieurs embufches, tant y a neantmoins
que ie ne me fuis point voulu vanger ny
de luy, ny d’aucun de tous Ces peuples; com:

me ie le feray paroiflre ey-apres. Parquoy
i’ay cefle opinion , que Dieu quia les yeux
fur les bonnes œuures, me deliura 10rs dei
embufches de mes ennemis , 8: bien (aunent
puis aptes m’a tiré hors de plufieurs 8C
grands dangers , comme ilfera dit en temps

8: lieu. A . g -Or le peuple des Galiléens me portoit vne’

fi bonne atfeôtion , 8: m’efloit tellement.
fideles qu’apres que leurs villes furent pris
les par force, 8e leurs panures famillestraia
nées en captiuité, ils ont eflé plus [oignent

beaucoup de me [auner la vie ,e que de
pleurerleurs pmpres calamitez. lean voyant ’
cela , émeu d’enuie 5 menuoya des let-
tres, par lefquelles il me prioit que ie luy

- permilÏe de venir chercher [a fauté aux
bains chauds de Tibetiade , de moy ne peul-
fant point à mal , luy accorday volontiers ce
qu’il me demandoit. Outre plus i’efcriuy
des lettres à ceux à qui i’auois baillé le gou-

ncrnement de la ville qu’ils luy appreiiafi
lent vn logis à: atome (a compagnie , 8c des
taures pour le traiter honneflement. Cepend
dam ic mais ma reiidence en vulvillage de
Galilée, qu’on appelle Cana. Donc aptes
que Iean fut arriué en Tiberiade , ilfit tant
enuers les citoyens , que mettans en oubly
lafoy qu’ils m’auoient donnée Lils faillirez!



                                                                     

in: ËLÀV’Ë -iÔsËPHÈ;
Ton party , 8c plufieursd’entr’eux preflerent

Volontiers les oreilles à les prieres -,commc
ils (ont gens prenans grand plaint aux noul-
Ueautez, conuoîteux de changemens 8c tal-
’ciles à "émouuoir dii’c’ords .3 6c principale-

ment qu’tus ’84 Pifius (on pere empoignercnt

de grand defir cefie ocCaiion de le reuolter
contre moy , pour eftre du cofié de lean:
’Toutesfois citant la furuenn, ie mis àneant
toute celte belle entreprife; Car Sila , que
i’auoisanparauant créé Gouuerneur fur ceux
de Tib’eriade , m’auoit ennoyé ’vn homme

expiés pour me donner anis de la volonté
de ce peuple , 8:: par les lettres m’exhorz-
toit de me baller g difant qu’autrcment il
pourroit bien aduenir que la ville tOmbe-
toit en bref tous la puiiÏance de quelques
autres; Apres donc que,i’eu les lettres de
Sila, ie cheminay toute la nuit auec deux
cens hommes. à. ennoyay deuant tin inef-
fager pour donner aduis de ma venuë à ceui
de Tiberiade. Sur le poineît du iour ainfi
que i’approchois de la ville, le peuple vint
au deuant de moy , 8c Iean entre les au-
tres. Il me falun auec me face toute trou-
b’lée, craignant que (on entrepriie ne fnflt
décounerte , de que par ce moyen il ne fuit en
danger de perdre le refie , 8: le retira vifiez
ment en [on logis. Quint! ie fus venu iuf-
ques au lien, ou on s’exerçoit à courir , ie

, ’laill’ay tous les gens de ma garde reXcepté

vu , à! retins feulement auec moy dix hon].-
ines armez , 8c lors efiant monté fur vn
lieu ou on me pouuoit bien voir de tous
coïtez , ie commençay à faire des renton-
firances au peuple de Tiberiadc ,â ce qu’ils
ne (tillent point fi legers à le renolter, leur
difant qu’autrement il aduiendroit bien;
toit qu’ils fe repentiroient d’auoir ainfi tout.
né,& n’y auroit homme deformais quiles
creût facilement, comme de fait on pour-
roit auoit manuaife opinion d’eux 86 à bon
droit , à carafe de cette defloyauté preien-

- te. A grande peine eus»ie dit cela 5 que
Voicy vn de mes gensiqui m’auertifi de dé-
ëendre , 8c qu’il n’efloit point heure de gai-

gner la faneur des habitans de Tiberiade,
mais de regarder à me (auner , 85 auifer
comment ie pourrois échapper de la main
de mes ennemis. Car Iean lèâchant bien
que i’eflzois prelque feul -, choiiiit quelques-

.vns des plus fidelles des mille folclats qu’il
auoit , 8c les ennoya là auec commande-
ment expres de me tuer ,- 8: defia ils citoient
en chemin 5 8c s’en euli elle fait , il ie ne tuf-
le defcendu en halte , fi ie n’entre fauté ha-
bilement auec vn homme de m’a garde nom-
mé Iacob , 8c fi vn certain bourgeois de
Tiberiade nommé’Herode ne m’enfi tendu
les bras 5 qui me fit compagn’œ iufques au

À

in"
lac , ou ie montay rue vu bateau que ie
trounay là de bonne rencontre. Ainfi con-
tre toute opiniOn i’euitay la fureur de mes
ennemis, 8: vins en Tarichee. and les
habitan’s de ceiïe ville de Târiclie’e eurent-

oüy parler de la dcfloyauré de ceux de Ti-
beriade, ils furent fort courroucez ,84 pri-
rent foudainement les armes; m’exliortans
que îe les menalf e contretels enittëniigdifans
qu’ils vouloient faire la vange’ànee. Àd’vn tel

outrage fait à leur Gouuerneur ., 8c diunl-
guoient cette affaire par toute la.Galilée;
pour irriter tous les autres contre les habià
tans de Tiberiade, prians que grand nombre
fe vinfi retirer vers eux , eûans prefls de faire
tout ce qui ièmbleroit bôn [clou l’anis de

leur conduaenr. Et pourtant ..il y eut m
grand nombre de Galiléens affembleà en
bien peu de temps, 8c tous eiioient armez;
me failans reqnefle que i’allaile donner l’ai?-
faut à Tiberiade , ’84 que ie la ruinure du
tout, aptes que Te l’aniois prife par force;
8c que le vendifle les habitans auec leurs t’a:
milles aux plus offrant 8c derniers encherilï
(cursiIl y en auoit aufli d’antres de mes amis
qui citoient efchappez de celte ville là , qui
me corileilloient de faire le femblable. Non:
obfiant le n’y pouuois cônlentir, efiimann
n’eflre point choie raifonnable que ie com-à
niençaflë à emouuoir vne guerre ciuile. Bi:
mon anis efloit que "ce debat ne deuoit palle-fi,
les paroles,& difois qu’euxàmefities n’en rap;

porteroient pas grand profit , quand àla ve; "
une des Romains ils le tueroient ai’nfiÎles vng

les autres; Par ce moyen la cholere des Gaz
liléens fut en fin appaife’e; ’

Iean voyant que l’es trahirons ne luy:
auoient de guere profitéôent crainte de tomé
ber en danger,& prenant les gens qu’il auoit
auec foy 5 laiffa Tiberiadep , 8c ferretira en
Gifchala’ , a: de là il m’écriuit des lettres
pleines d’excnfes , comme s’il n’eiillzei’té nul:-

lement coupable de ce crime5me priant de
ne vouloir penfer aucune nxauuaile choie
de luy,- adjouilzant des fermens 8: terribles,
CXCCI’AthIlS , afin que,i’a’djoufiall’e plus de

4 Ray à la lettreaMais les Galiléens qui sériaient
a emblez de tonte la region en grand nom-i
bre 5 8: el’toient derechef venus en armes;
-connoiiians que lean ei’toit homme perliers!
8: parjure , me prioyent que ie les mendié
contre luy,- 82 me promettoient de le raya
ner du tout, 8c Gifchala fou «pays. le les

, remerciay de bdn c’œur,de la faneur qu’il!

me portoient 5 8c leur fis piomeile de leur
faire plaiiir plus que cela ne valoit; neantâ
moins ie les priay de fe tenir coys , 8c dé
ne trouuer pas mauvais , fig i’aymois beauk’
coup mieux appâter les tumultes fans cars;
manque Par. slalome æsmslisssî 66132114:

D
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"au tu vin
fut oflrayéparies Galiléens,&îneontineuç A En ce mefme relaps deuxdes principaux
tapies nous allafmes à Sephoris. Les habi- I d’entre les Thraconites fuiets du Roy vin.
menti auoient du tout fait refolution de
demi-airer fermes en la fidelite de obeyflÏan-
ce du peuple Romain , cra’ignans ma venuë,
nicherait fort de me difiraire à d’autres ail I
faires , afin qu’ils ruilent en plus grande
fourme , 8c lors ennoyerent vu homme ex.
pres vers Iefus , qui efioit Capitaine des
brigands , faifans la demeure fur les fronde.
ses de Ptolemaïde, 8: luy promirent gran-
de femme d’argent , s’il nous venoitfaire la
guerre auec huit cens hommes qu’il entre-
tenoit. Ce brigand alleché de telles pro-
meflæ, me voulut ailaillir fansy penfer, a:
me prendre au dépourneu. Et pour venir
à bout de (on entreprife , il m’enuoya vn
melÏager , me priant que ie luy permille de
venir vers moy , pour me falüer. Ayant ob.
tenu cela de moy , comme n’ayant rien
conneu de (a trahiftm , il prit fes gens auec
foy, a: le balla fort de venir. Toutesfois [on
entreprife n’eût point la fin qu’il deliroit.
Car ainfi qu’il citoit defia prés , il y eut vn de

(es com lices qui lors abandonnant [a ban-.
de , m’a ucrtltldc tout ce qu’il auoit délibe.

ré. Ayant vn tel anis , ie m’en vins en la pla.

ce de la ville, fanant femblant de ne rien
liguoit de toutes ces menées occultesgcepen.
riant vne grande multitude de Galiléens
bien armez enchaînoient, 8: en celte com.
pagnie il y en auoit aullî quelques-vus de
Tiberiade. Puis aptes d’autres furent ordon-’

ne: pour garder les chemins , de quant 8c
quant ie fis commandement aux gardes des
portes de ne lainer entrer que Iefus auec les
premiers de fa compagnie , 8c de fer les

’ portes à tous les autres , que s’ils v0 oient
faire force pour entrer , ils fuirent repentiez
à grands coups de ballons. Les gardes firent
ce qui leur auoit elle ordonné , 8c [dus entra
auec peu de les gens , 8c tout ibudain ie luy
Commanday de mettre bas les armes ,s’il ne
vouloit aître me fur le champ. Se voyant
mahonne de gens arnaez,il obeyfi. Alors
ceux qui le lainoient couinoiil’ans que leur
Capitaineefioit pris ,s’enfuyrent. Puis aptes
îe tiray à part Idias,8c luy dy que ie (canois
bien les embufches qu’il m’aurait propanes,

à: ’ citoient les autheurs de celle entre-
QŒ’ par lefq-uels il citoit ennoyé , tienne;
moins que le voulois bien luy pardonner
celle faute , pourriel: qu’il me vouluil dire
fidelle à l’aimait. Ce qu’il me promit deliri-

ne a puis ie le laian aller, 8c luy. donnay con-
géde ramager les gens qu’il auoit aupara-
uant sa: quant aux Sephoritains, ie les mo-
mçayde rude punition ,s’ils ne ietcnoiene
coys -d’orefnauant,& nemfib’mtlmu W

rent vers moy ,amenans leurs gens de che.
fiai , 8c apportans leurs armes 84 leur argan.
Or les Iuifs les vouloient contraindre à le eir.
Iconc’ire , s’ils auoient delibere’ de conner-

fer auec eux 5 mais ie ne voulus point (ouf.
frit qu’aucun déplailir leur fuit fait ,arïer-
mant qu’vn chacun deuoit feruir à: hon.
norer Dieu (clou la fantaifie , 86 non poing
à l’appetit ou infligatiqn d’autrËy , 84 qu’on

ne deuoit faire qu’ils (e repenti eut d’eilre
venus au refuge vers nous , de pour eflre en
(cureté. Ayant perluadé cela au peuple , ie
donnay à iuffifance des vinres à ces homme;

i Trachonites , pour entretenir leur eflat ac.
coufiume’. Cependant le Roy Agrippa en.
noya vne armée fous la conduite d’Equus
Modius, pour aller prendre par force le cha-
fleau’ de Magdala , tontesfois ils n’oferent

y aller mettre le fiege , mais tenans les cho-
mins , ils faifoient plufloli mal à Gamala.
Or Ebucius Decadarque, qui auoit elle Gou-

C nerneur du grand champ , oyant quei’eflois
Venu à Simoniada, va village limé fur le;
frontieres de Galilée , diflant de foixantc
flades du lieu où il efioit,prit de nui cent
hommes de chenal,qu’jl auoit auec (à)! , 8;
prefque deux cens pictons, de le (cœurs
de Gaba,& cheminant toute la nuit , fit
"tant qu’il vint iufpues à ce village. le luy
mis en barbe vne a ezfibonne tronpede gens;
8c quand il musent veus ,il iaifoit tous [et
efforts pour nous attirer à la campagne , le

D fiant en (es gens de chenal. Mais cela ne luy
profita pas beaucoup a carie ne voulus bou-
ger du lieu où nous citions , voyant bien
qu’il feroit le plus fort , ânons fumons clef-

cendus en la plaine , veu que nous eiiiom
tous pictons. Apres qu’Ebucius eut vaillam-
ment refifié ,enfin connoilÏant que le lieu
n’efioit point pr0pre pour gens de chenal, il
fit fomer la retraite , 8c s’en retourna en.
Gaba , fans rien faire , n’ayant perdu que
trois de les gens en celle rencontre. Mais de
moy , ie ne me contentay point de cela , a:
le pourfuiuy chaudement auec deux mil ’
hommes armez , 8è eflant venu iufques au
village de Bel ara , fitué fur les frontieres de
Ptolemaïde , diflant de Gaba de vingt fla-
des ,où Ebucius efloit pour lors , ie misdea
foldats pour garder les chemins pardehors,
afin que nous fuirions afieurez contre les
courfes de nos ennemis , iufques à ce que
nous enflions emporté le bled 5 car la Rey.
ne Bernice en auoit fait apporter là vu
fort grande quantité des villages circonuoip
fins , à: ayant fait charger plniieurs cha-
meaux 8c aines ,que i’auois la fait exprcfi’ç’.

gnan venir pour cela ,i’enuoy ay tout ce bled



                                                                     

DE FLAVE ’IÔSEPHË;
en Galilée. ÀÈt quand ie fus venu à bout de A de quantité de vailÏelle ding-cm; 85 cinq
tette entreprile , ie prouoquay Ebucius à la
bataille. Ce u’il refufa , eflant efionne’ de
’nolire hardie e,& de moy ie m’en allay con-

tre le Neapolitain , ayant oüy quiil-pîlloit
le territoire de Tiberiade; Luy auec vne aille
de gens de cheual tenoit garnifon en Scy-
thopolis; l’ayant donc empelché de molefter
iceux de Tiberiade ie m’adonnay de tout à
poumoir aux affaires de toute la Galilée. .

Au relie, Iean fils de Leui qui rafloit fa
demeure en Gifchala , comme nOus auons
dit, connoilTant que toutes choies me ve-
noient à formait , 8: que i’eliois bien aymé
des fujets , 8c redouté des ennemis , fut fort
marry de cela. Et penfant que ma proipea
’rité ne luy feroit gueres profitable, il fût
16men de grande enuie efperant aufiî qu’il
pourroit rompre le cours à mon bon-heur,
s’il efleuoit la haine des fuiets Contre moy.
ParquOy il follicita ceux de Tiberiade de
de Sephoris , ayant auflî Opinion que ceux
’de*Gabara le retireroient de fou party , qui
fiant les principales villesde Galilée. Car il
difoit que toutes choies feroient plus heu-
reufement gouucrnées fous la conduite.
’Quand aux quhoritains , damant que nous
reiettans tous deux , ils auoient les yeux
drelin fut les Romains , qu’ils tenoient
pour leurs Seigneurs , ils ne luy accordaient
’pointrce qu’il demandoit. Ceux de Tiberiah
de faifoient diliiculte’ de (e reholter , tant y
a qu’ils luy promirent de luy efire amis.
Ceux de Gabara, à la perfuation de Simon
’qui’ei’toit des principaux bourgeois de la vil.

de , fe donnerent à in]; car ce Simon efioit
’amy 85 compagnon e Iean. Neantmoins *
ils ne fe reuolterent point ouuertementg
car ils Craignoient fort les Galiléens , ayans
déja conneu auparauant par experien-
ïce la bonne affection qu’ils meipo’rtoient:

mais ils cherchoient vne autre occafion
par trahifon 84 en cachette. Et de fait,
ie fus en grand danger , 85 voity com-
ment: il aduint qu’aucuns jeunes compa-
gnons de Dabar , gens audacieux , apper-
ceurent que la femme de Ptolomée qui
citoit Procureur des affaires du Roy , paf-
foit fou chemin parla grande campagne
auec. grand appareil, partant du pays du
Roy pour aller en la prOuince des Romains,
efiant accompagnée de quelques gens de
chenal pour faire efcqrte , ô: tout tOudain
ils fe jetterait fur ce trainlà, 8c aptes
auoir mis cei’te femme en fuite, ils pille-
rent tout ce qu’elle faifoit porter auec foy.
Ayans fait cela, ils amerent à Tarichée, où
reliois pour lors, quatre mulets chargez
d’habits, 8è de beaucoup de meubles , 8c en,

feutres joyaux precieux , il y auoit gram

cens pieces d’or. le Voulus garder tout ce
butin pour le rendre à P’tolorn’ée.’3 comme

-à celuy qui citoit de noflre inàtiOn triefmé,
damant que noiire lo’y ne permet point
de frauder aucun de moitie nation, encore

. qu’il (bit ennemy , a; pourtant ile dis à teuf:

qui auoient apporté ce précieux butin,
qu’il falloit garder tout Cela ; I8: le vendre;
8: quand on l’auroit vendu 5 l’argent feroit
employé à la reparatidn des murs de Hieruâ
falem; Ces jeunes gens n’en furent pas -
conteras , voyàns qu’ils ne participeroient
point au butin,comme ils s’y attêdoient: Par-

s’quoy .efians épars par les villages de Tiberiah

de , ils firent courir vn bruit que ie ’vouJl
lois liurer aux Romains cei’ce regibn là. CaË
j’auois ( difoient-ils) fait famblant de defiia

*ner ce butin pour la fortification de Hierh:
falem: mais à la verité ie le Voulo’is garder

pour le rendre à celuy àqui on l’auoit rau a
En celai ils n’eftoient point deceus de leuiè
opinion. Car aptes que ces jeunes compas
gnons s’en furent allez , ie fis appeller deux
des plus appareils 8: principaux bourgeois,
à fçauoir Daflîon 8c Ianneus fils’de Leui,

qui citoient des plus grands amis du Roy,
’81: leur commanda’y de faire porter au Roy,

ces meubles qui auoient elle tartis , les mes
naçans de mort s’ils rendoient Ce fecret’ à

homme du monde. Mais quand le bruit fui:
avenu aux oreilles des Galiléehs -, terni
me ie voulois liure: leur region aux R02
mains, ils furent tous incitezà faire puni!
ïtion de moy, 8: mefme ceux de Tarichéé
àdjoufians foy aux faux rapports que ces
jeunes gens auoient femez , donnerent con:
kil aux gens de ma garde 8c aùx autres’
foldats , de me lanier dormant en mon liât,
8c fe Venir trouuer au lieu où on picquoit’
les chenaux , pour confultcr auec les autres
de ce qu’il falloit faire contre moy. Bilans
perfuadez 5 ils vinrent au lieu daigné , où ils
trouuerent plufieurs autres qui y’efloienn
deja venus, 8c tous crioient d’vn mefinë
co nfentement, qu’il falloit prendre vengean’a

ce du traiiire qui auoit trahy la république;
Et principalement ils y citoient incitez paf
Iefus fils de Saphias, qui pour lors eûdit le
grand luge de Tibetiabc; homme orguil-J
leux , malin , 85 fort (éditieux , nay pour cf:
mouuoir des dilienfions autant qü’hommë
qu’on euii fceu connoiflre. Or ce Iefus pour

- tant deuant foy les loix de Moyfe, fe vinfi
iprefenter au milieu de celte troupe,- 8: leu?
difi à haute voix: Encore que yoùsneifoycü
touchez d’aucun .defir de voûte propre
fallut, fi efir’ce que vous ne deuez mépris
fer Ces [aidâtes ordonnances ,vr que voûta
gentil lofephe digne d’çl’tre-liay de tdns ,4



                                                                     

au . L A.long-temps fouii’ert offre foulées aux pieds,

8: trahies; 84 quel tourment , 8c quelle
.punitiony a.il que cet homme là ne mente?
Ayant dit cela , il fut bien receu du peu-

le, 84 quant a: quant ayant pris quelques
(comme; armez auec foy , il s’en vint droit

en la maifon où i’efiois logé , en delibera-
tipn de me tuer , sa cependant ie ne [canois a
rien de tout ce tumulte , mais me repoiois
citant abbatu de grand trauail. Tout fou-
daîn Simon vu des gens de ma garde a qui
pour lors çfigit demeuré feul auec moy , ict-
tu les yeux fur cette troupe, qui accouroit, 8c
m’éueilla , 6c m’ayant remonflré le danger
prochain ou i’eflois, m’exhorta de faire com-

me vu vaillant Capitaine , à fçauoir que ie
me malle moy-marne , pluiioli que de mou-
rir à l’appetit de mes ennemis. Apres ceiie
exhortatiOn , ie recommanday ma vie en
la garde de Dieu , 8c ayant pris d’autres
habits ie me viens prefenter au milieu de
cette compagnie , tout veflu de noir , ayant
mon efpée penduë en efcharpe, 85 m’en allay

par vu chemin par lequel ie fçauois bien
qu’aucun de mes adueriaires ne me rencon-
treroitgefiant venu en celte place de chenaux,
ie me prefentay pour dire veu, 8c me. iettay
lors fut ma face , arroiant la terre de mes lar-
mes , en forte qu’il n’y auoit homme qui ne
fut émeu à mifericorde. Et quand i’apperceu

que les courages du peuple efloient chan-
gez,ie tafchay de rompre 8c diuifer leurs opi-
nions, auaut que les autres armez retour-
nafi’ent de mon logis; 8c aptes auoit confelié
que ie n’eiiois pas du tout bers du crime
qui m’efioit impofé , ie requerois que pre-
.mierernent ils cogneuifent à quel vfage ie
gardois ce butin qui m’auoit eflê appor-
té, a: aptes cela qu’ils me murent à mort,
fi bon leur fembloit. Ainfi que la multitude
demandoit que ie propofalTe mes raifons,
les autres fuminrent armez , 8c me regar-
dant , fe ietterent fur moy pour me tüer.
Mais il furent atteliez par les voix du peu-
ple. Parquoy ils retinrent leur impetuofité,
penfans qu’apres que i’auois conidie la
trahifon a: d’auoir gardé l’argent pour le
rendre.au Roy, ils auroient auflî occafion
plus hannefie de le faire. Ainfi donc ayant
Obtenu filence , ie leur dy : Hommes freres,
s’il vous femble que i’aye merité la mort , ie

ne refufe point auifi de mourir , tant y a
qu’auant ma mon ie veux bien dire la veri-

i té deuant vous tous. Comme i’eus cogner:
que cei’te ville efloit fort propre pour rece-
uoir des citrangers, à: que plufieurs aban-
donnans leurs propres pays prenoient phi.
fit à habiter auec vous , fie voulans faire
Compagnons de voûte bonne ou ’mauuaife
forum .. rancis daubent de vous barri;

",V l E l
des murailles de ce: ar’gentacy; pour le
quel vous efies fi fort courroucez. A ce,
paroles ceux deTariche’eôc les efirangersfc
prirent à crier tous d’vne voix , me un.
dans graces , a: m’exhorrans de rendre
bon courage. Mais les Galiléens à on;
de Tiberiade perfifloient en leur ta e; en
forte qu’il y eut fedition entr’eux 5 es vne
me menaçoient de mefaire mourir , a; les
autres au contraire m’exhortoient à prendre
bon courage. Mais aptes ne i’euspromis à
ceux de Tiberiade de leurlafiîr des murait.
les, a: autres villes commodes , où il y auroit-
afliete propre pour en faire, ils adjouiieren:
foy à mes promeiTes, 8c chacun s’écouloit i
peu à peu, 84 ainfi ils s’en retoumerêt en leurs

r maiions.Çependant eiiant contre toute QPi-
nion échappé d’vn fi grand danger , in»

retiray tout bellement en ma maifon au;
mes amis , 8c vingt-hommes armez.

Mais les brigands 86 ceux qui auoient
émeri la fedition , craignans grandement
qu’ils ne fuirent punis de ceiie lourde of-

C fenfe qu’ils auoient faite , accoururent aueç
fix cens hommes armez iufques à mon logis,
auec intention de le brûler. On "man.
nonça leur venue, 8: eflimant ne ce mg
feroit honte. de m’enfuy , l ie deligeray d’y.-
fer d’audace contt’eux. le fis donc commua.

dement que les portes de mon logis (il.
fent fermées , a: cependant citant monté
au plus haut lieu de ma maifon, ie requerrai.
qu’ils m’enuoyaffent aucuns d’entr’eux,

8c que ie leur baillerois l’argent, pour lequel
ils aifoientfi grand bruit , afin qu’ils treuil

D fent plus de matiere de fe delpirer ainfi. Cc.
. la fut fait,& ils enuoyerentle plus hardi d’en.

tr’eux , lequel quand il fut entré dedans,
ie le fis trias-bien batte de verges ,8: luy coup.- I
pet vne main , u’il auoit penduë au col , a;
en cet eflat le s mettre hors pour le faire
retourner à ceux qui l’ancien: la ennoyé.
Eux le voyans ainfi accouflre , furent fort:
étonnez , 8L craignans d’efire traitez de mer-
me , s’ils demeuroient la long-temps damant
qu’ils penfoier’it que i’euiie plus gran-

e compagnie de gens armez que ie n’auois,
E ils s’enfuyrent tous a ainfi par telle rufç

i’échappay de ces nouuelles embufches.
Toutesfois il y en eut encore d’autres , qui
émeurent le peuple, difans qu’il ne falloit
point lanier viure Ces Seigneursdelaiurifq
diaion du Roy , qui citoient venus vers
moy au refuge , s’ils ne receuoient les façons
8: ceremonies de ceux , vers lei uels ils s’é-
taient retirez Pour efire miaou êauueté , a;
les accufoient comme portans de l’affec-
tion aux Romains, 8c comme empoifonç
peurs; tout incontinent le commun papa,
laite deceu par Ceux quiluy parloient peu:

I



                                                                     

i portes, ie fis faire vu fo

a

bi: r’ïAvnïrossPHE; au
acquît? Ta. grade , hit émeu. sermonna; A

’ Cela, ie monitreray tout au contraire au peu-
ple , qu’il ne falloit pour: faire de m’al’à Ceux

qui s’ei’toient retirez Vers eux a, 8: p’Our
’moniirer que c’eiioit en vain qu’on audit;
’mis n’en, airant ce blafme d’empoiionnemen’t,

i’vfay de tel renuerflement’, que pour neant -

les Romains entretiendroient tant de le-
" pions 5 s’ils pouuoient obtenirla viCtôir’e par

e moyen des einpôifonne’urs. Par
paroles ils furent vn peu appaifez, 8: aptes

qu’ils fûrent partis , ils furent der’echefir-

rîtei contre ces Seigneurs la par quelques
mutins, en forte que quelques gensgar-
inez accoururent aux mariions oü Ceëi’Sei»
gneurs faifoienî leurrefidence en Tariché’e

pour les tuer. Cela entendu , ie craignois
I grandement que quand vn tel forfait auroit
’ eiié commis -, performe ne vint puis aptes le
refiigier à nous; Par-quoy ie pris: quelques
autres auec moy , 8: m’en allay en haite à
leur logis, ou ayant fai’tnpar tout fermer les

é depuis là iufques

au lac , 8c amener Vu bateau, où i’entray
auec eux, 8; paffay iufques aux frontieres

"des Hippeniens , a; leur ayant baillé ile pris
de leurs chenaux ., qu’ils ne pouuoient em-
mener en motelle fuite, ie pris congé d’eux,
âpres-les auoit priez de bon cœur , qu’ils

"portafi’ent patiemment cefie neceiiité pre.
fente. Car i’efiois fort Idéplaiflant de ce qu’on

Contraignoit de mettre derechef en ter-
re d’ennemis ceux qui s’efioient mis Tous

B

ma proreétion : neantmoins penfant qu’il i
valoit beaucoup mieux qu’il mouruffent
par la main des Romains 5 fi il adueu
’noit ainii , qu’ils fuirent! vilainement
ruinez en ma iül’îfdîÔ-tion,’ i’laymay mieux

la faire ainfi. Toutesfois ils eurent la vie
rauuegcar le Roy leur pardonna la faute qu’ils

- auoient faite. Voila quelle fût la fin de ceux-i

À or Ceux de Tiberiade ’demanderént’ au

Roy , qu’il ennoyait garnifon en leurrerri-
’toire pour garder leur regibn , luy promet-
tans de fe rendre à luy: Cela fait, i’allay bien

toit aptes vers eux, 8: ils me firent requefle
que ie leur baiiifl’e des murailles; mon la
promefl’e que iauois faite. Car ils auoient
entendu 5 que Tarichée efioit dëja ceinte
de murailles. Et de moy , le leur accordây
leur requel’te , se fis tout incontinent a por-
ter de la mariere de tontes parts 5, 8C mis des
ouuriers en belongrie. Trois io’urs apres ie

. party de Tiberiade pour aller à Tarichée,
qui ei’t difianre de Tiberiade de trentepi’ta-I
’ es.. Aduin’r que d’aueuture on apperceut

une compagnie de Caualiers Romains pal.-
fans leur chemin aire: pres de Tiberiade.’
Les habitans pénfans que ce fumant des gens

du Roy qu’ils’auoie’nt "mandez , &les’atten-

-’doient , ole’rent bien parler du Roy en tout
honneur , 8C "dégorger des outrages Contre
"moy. Et tout incontinent quelqu’vn vint en
grande diligence vers moy pour me donne):
hduis que leur manutention à; la renor-
îe. Ces nouuelle’s m’étb’nri’er’cnt fort; dau-

tant quei’a’u’ois renuo ë de Tarîché’eïles gens

ne guerre chacun en armait-bu, pourèe que
-le’iour du ’Sabbat efiOit le lendemain, afin
Îque ceux de Tarichëe filient la’fefle en plus

grand repos g? quand ils n’auraient point
le bruit des Toidats. Et fans-cela toutesfois
Cc quantes queÇie Faifoîs là mon feiour , je p
me pâtirois des gens de ringarde, mefian’ç
en la .b’o’nu’e afieâion des habitans; que n’a":

mais eprouuéeliien ronflât. Parquoy n’ayant

que fept hommes de guerre; &quëlqueÎs
amis auec moy , ie ne fçauois que! Confeîl

prendre. (Jar je ne..trouuoî’spoiut ’cel’a bon,

que l’armée fuit raflembléc fur le vefpre’,

Veu que nôs ordonnances ne permettOIent
point de manier les armes le lendemain ’, enï
cote qu’il en fufl necellîtér D’autre part
i’auifois que fi ieulfe n mené les habitâle

r de Tarichée 8c les ’efirangers qui s’y efloieni;

retirez , les attirans par l’efperance du pilla?
-ge 8C butin, il y cuit eu danger qu’ils mêlè-
ritlrent pas trouuez allez forts , a: l’affaire

.ËlÏbÎt (î prelTeeg qu’il nefallbit point diffa

.rer. Car ie craignois qu’el’tans’ là. ennoyez

- par le Roy, ils ne fe faifili’entles premiers de
la ville , a; que ie n’en folie Exclus; rauquai
ie delib’èrây d’vf’er d’vne rufe’ de guerre

D Contre eux; "tout fur le champ je don I
ordre que les portes de Îla’richéC fuirent
gardées par les plus fidelles amis à de leur fis"
commandement de ne une; fouir perron;
ne. Ainfi ayant fait affernbl’er les Chefs de
famille, ie Commanday à vb Chacun de fâi;
ié mener vu bateau fur le lac,& qu’vn du”,

Cun cuit (on batelier auec qui ils amarrent
au harem a: me fuiuifient èn Tiberiadeî
Lors .accompagnéde mes amis 8C de ce?
[cpt hommes de "guerre; i’enrra’y. en fui
bateau pour aller pareau à Tiberiadeà’ I h "l
’ Les hiabitan’s de Tiberiade voyans" Qu’au;

cune armée ne venoit de la partdu Roy ,
que le lac eiioit touriert de bateauxôt naii e11
les, furent étonnai g Craignans la ruine de;
leur ville g comme fi nos bateaux enlient"
elië cha’rgei de gens de guerre,-& ch’angerenî

leur premiere opinion. Par Ce m’oyen ils po;
forent leurs armes, et vinrent au deuant Cid
moy auec leurs. femmes a: enfan’s’, me fiai;
f a ns vn’ acèuèil honorable aueC acclamation;

de bon-heur 8C profperitégcar ilspenfoi’ênt
que ici n’auois rien [son de leur deliberâ’tioh
a: me prietenè de. grande Œeâion”. ’ . q
i’eniraffe dedans leur ville en bonne par



                                                                     

a 3.3
Adonc m’approchant prés d’eux , ie com-

’ manday aux bateliers ô: .gouuerneurs des
rameaux que i’auois fait venir par le lac, de
ietter les ancres loin de la terre , de peut que
ceux de Tiberiade apperceullent que les bâ-
teaux citoient vuides. Puis ie me fis appro-
cher auec vn bateau feulement, 8C commen-
çay a leur reprocher que fi facilement 8c fol-
lement ils auoient rompu la foy qu’ils m’a-

uoient donnée; Dauantage rie leur promet-
tois de leur pardonner, s’ils m’enuoyoient
flirt des plus apparens d’entr’eux. Ce qu’ils fi-

rent tout incontinent , 8c ie les fis monter
fur vn bateau , 6c les ennoyay en Tarichee
pour yrefire mis en feure garde. Par telle ru-
fe i’en tiray vu bon nombre, les vns apres les
autres ,iulquesà ce que tout le Senat de Ti-
heriade fur mis entre mes mains,& outre ce.
la le retiray par deuers moy vn femblable
nombre des plus apparent d’entre le peuple,
les faifant tous amener en Tarichc’e. Alors
le relie du commun populaire voyant en quel
danger il citoit, me pryoit de faire punition
de celuy qui citoit autheur de ce tumulte.
Cefiuy-là efioit nomméClitus, qui efioît vn
ieune homme audacieux. De moy , i’ei’ti-
mais , que ce ne feroit pas bien fait de met-
tre à mort vn hommede ma nation, 8c non-
obitant il m’efioit necelTaire d’en faire infli-

,ce. Pour celle raifort ie cnmmanday à Leui,
qui citoit vu de mes officiers, d’aller a Clims,
8C luy coupper vne main. Cét officier ne s’ofa
auanturer d’aller feul au milieu d’vne fi an-

de multitude de peuple , à: afin que ceux de
’ ’ Tiberiade n’apperceullent pas la timidité de

Leui , ie fis venir Clitus 8: luy dy :Homme
ignorant 8: dénoyal -, mal-heureux , tu as
bien merite’ que les l deux mains te (oient
Couppées P fois ton bourreau maintenant,
afin que tu ne fois puny plus griefuement,
penfant reculer ta iufle punition. Sur cela il

A

C

me fit de grandes prieres que l’Vne de les i
mains luydemeurafi ,ce que le luy accorday
à. grande difficulté. Et craignant deperdre
les deux mains ,il empoigna incontinent vn
glaiue , 84 fe couppa luy-mefme la main gau-
che. Et voila par quel moyen ce tumulte fut
appaifé.

1 Q13nd ’ie fus retourné en Tarichée,
ceux de Tiberîade fçachans de quelle mie
i’auois vfé , s’cflonnoient comment i’auois

appaifé leur rage, fans aucun carnage. En.
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faire le femblable Ç attendans vn meilleur
temps , 8C de peur cependant qu’ils ne (e faf.

chailent de ma domination , puisque pour
le refent la commodité ne leur ei’toit point
o erre d’auoir vn meilleur Goouerneur.
Aulfi ie remonflray à luflus ,qu’auant que ie
finie venu de Hierufalem , les Galile’ens
auoient couppé les mains à [on frere,luy im-
pofans ce crime qu’il auoit commis quelque
faufieté , a: contrefait des lettres , à: qu’apres

le depart de Philippes ,’ les Gamalitains qui
auoient diiienfion contre les Babyloniens,
auoient auifi mis à mort Chares parent de
Philippes , 8: que Iefus fou frere , qui auoit
efpoulë la lœur de Iufius , auoit cité pua!
d’vne équitable 8:: legere peine , non trop
rigoureufe. Ie leur dy ces choies au milieu
du banquet ,&’le lendemain ie laiifay aller
en liberté Iniius 8c tous les ficus. Or Philip-
pes fils de lacim citoit vn peu auparauant
party du chafleau de Gamala , pour la caufe )
qui s’enfuit. Auiii tofi qu’il eut entendu
que Varus s’efioit reuolté contre le R0
Agrippa, ô: qu’Equus Modius qui luy efioit
grandement amy, auoit elle ennoyé pour luy
fucceder,il luy ennoya des lettres par lefquel-
les il l’auertifloit de [on efiat , 8: le pryoit de
faire tenir les lettres au Roy 5: àla Reyne.
Apres qu’ileut receu ces lertres,,il fut fort
ioyeux du bon portement de Philippes,& en.
noya ces lettres au Roy 8c à la Reyne ,qui
pour lors efloient à Baruth. Adonc le Roy
entendant que ç’auoit cil? vu faux bruit,
que Philippes s’efioit fait Capitaine ds
Iuifs pour faire larguent: aux Romains , il
ennoya des eus de chenal v,ers luy , pour:
l’amener en leureté iufques à luy. Et àfon
arrimée il l’embralia fort amiablement , a;
le monfira aux Capitaines Romains, difant:
C’en ceiiuyœy , dont le bruit auoit couru
qu’il s’elioit reuolté contre les Romains ,8:

quant 84 quant luy bailla charge de pren-
r .dre auec loy vne compagnie de gens de

l

E

tre les priionniers Pillus 8c Iuüus [on fils q
efioient compris , lefquels ie fis mettre hors,
puis les traiélay , 8: aïoli que nous efiions.
à table,ie dy que ie fçauois bien que les
Romains fursmontoient tous les hommes
du monde en force à: puillanœ , toutes-
fo’Ls ie diffimnlois ., à canto de la grande mul.

tirade des brigands , a leur confeillois de

u

chenal , 84 s’en aller en halte au chattes:
de Gamala , d’emmener hors de u fes farni-
liers 84 domefiiques , de remettre les Baby- ’
loniens en Batanée , 8c procurer en toutes
façons que les fuiets n’attentallent rien de
nouueau. Apres que Philippes eut receu
ces mandemens du Roy ,il le balla pour 31..
ler executer la commiiiion.

Il y auoit vn Medecin , ou pluflofi vu af-
fronteur qui fe faifoit Medecin ,nommé Io-
fepb , qui ailembla tous les plus hardis d’en.
tre les ieunes gens, 85 émeuil a fedition les
plus grands de la ville de Gamala ,confeil-
lant au peuple de lanier le party du Roy , 8c
pue prenant les armes , ils le maintint en
on ancienne liberté. Et aïoli ils attireront

les autresà leur opinion , 8C tuerent tous
5:33.



                                                                     

t ’ÙE un: rostrale; a;
qui croient’Ouui-ir labouche pour dire A les autres. differaiïentÇlou prolongement. . ,
VnIEul mot au contraire. Entre autres ils
tuerent Chares.,&’ Iefu’s fun parent , a: la
fœur de I’ttfius Tiberien,comme nous auons
dit. ’Àpr’es cela ils m’enuoyerent des lettres,

m’e’prians de grande ’aijïeûion que ie leur

ennoyafle fecours , 84 des lgens pour baflir
des murailles à leur ville, l’ottroyay l’vn 6:

. l’autre. En ces iourslà la region de Gaulaz
nitefe rebella aufli contre .Agrippajufquels .
au village de Solima. le fis taire auflî des
murs à Sogon 8c Seleucie,combien que ce
fuirent des places fortes de naturc.. le forti-
fiay auflî les bourgades &vill’ages de la hau-
te Galilée -, quoy qu’il y eût là vne fituation
mal. ai’fée a monter , à caufe des rochers , à

fçàuoir Iamnia l, Amcrith ,Charal). En Gaz
l filée auffi iepfortifiay trois bOnn’es villes 5 à

(çauoir Tarichée , Tiberi’ade 8c Sephorisl.

Outre plus ie fis fairedes murs à des villa-
ges , comme à Betfabé 3 Selamen, Iotapate;
rÇapharath , Cornolïgana, Nephapha , au
mon: Itaburin ,8Là la Cauerne des Arbe-
gitans. le fis aulïî affembler grande quantité C
de bleds en ces lieux-la , 8c leur d’onnay
des armes bafions pour fe deffendre. Ce-
pendant la haine de Iean fils de Leuy croit?-
foit de iour en iour COntre moy, ef’tant bien
gnarry de me voir ainfi profperer. Et Coni-
çne il eut du tout ’reiblu en Ion efprit de me

Ïmertre a mort , aptes auoir bafiy des mu:-
railles à fa ville de Gifchala 5 il ennoya [on
frere Simon en Hierufalem 5 auec Ionathas p
fils de Sifcnn-as,’ 8: enuiron cent hOmmes de
guerre vers.Simon fils de ,Gamaliel g le
p priant de faire1 tant auec la ville de Riem-
falem , que la domination qui m’auojt cilié
donnée,me fait .oflëe,& que lean par la
pvoix Commune de tous fuit ordonné Gou-

, , Înerneur fur tous les alÏaires de toute la Ga-
Ëïjîd giflée, (le Simon de Hierufalem, citoit d’v-
aux Pied, ne fort nobl’erace , de la (côte des Phari-

’3"quels. ficus, qui obieruenitlplus eflroitement les
321E!” loix du pays àhomme de fort grand [canoit

.oy,horn- &entendement,& qui par ion confeil 8K
:2; prudence pouuoir bien remettre les çhofes

, mm au. l prefque perdues en leur entier, 8: outre plus
(COde l’a il efioit deiin des long-temps amy 8: fami-
aÏî’ïfsrcs lier de Iean, 8c à came de luy ; il me hayffoit

Talmu- pour lors. Eflam donc émeri par les prieras
312513288! de fort amy , il confeilla aux Sacrificateurs

amas. Ananus 8c Iefus fils de Gamala , 8: aux au-
tres qui eiioient de fa ligue 8; faâiOn,de me
dépoter de mon eflat , comme celu qui de-
uenoir trop grand,» &pne me lai et peint
paruenir iufques à plus haut degré de gloire,
leur remonfirant qu’il feroit grandement
profitable 5 fi i’eflois démis du gommant:-
ment de Galilée; les aduifant toutcsfois que
cependant il ne falloit point qu’A’nauus 8::

Tome Il;

cefle affaire , de "peut que fi cefle entreprife
efioit découuertç , ie ne vinifie, aifaillir la
yille auec vne forte armée-.Ananus répondit
à Simon que cela-ne feroit pas facile à faire,
.veu que tant de Sacrificateu’rs , 8: beaucoup
d’autres des plus grands d’entre le peuple
me rendroient tefrnoignage que la prouince
auoit efié bien adminiflrée par m0953;
qu’il n’y auoit aucune. raifon d’accufer ce;

luy à qui on ne pouuoir rien reprocher, si:
mon ayant oüy de luy telle refponfe, le prià l

y ô: les autres aufli de tenir tout ce: affaire [ce
cretzprqmettant cependant de procurer que
je fuit bien-toit pas du gouuçrnqnenr de
Galilée , 8: ayant fait venir le frette de kan;
il luy commanda de dire à [on frere qu’ilen-
uoyafl des prefens à Ananas... Ainii il 9.6.3.
uiendrbit que plus facilement ils. condefcenç
droient à [on opinion. SimOn enfin fit par
çe moyen tout ce qu’il voulut. Car Ananas
ôç les compagnons corrompus par argent;
çOnfultçrent de m’ofler le gouuernement.
ë: n’y auoit. homme de tous les citoyens qui
iceuit rien de ce deflfiein; ; Ils furent donc
d’anis, qu’on enuoyeroit des gens de noble I
race 84 lçauans d’entre le commun po u.
laite. Parquoy deuir furent cnuoyez, à ça.-
uoir, Ionathas 86 Ananias , 8:; tous deux
efioient Phariiicns , 8c vn troifiëme leur fut.
joint , afçauoir (sont, qui ÇfiOÎÇ 211m Plier
mien 8: de larace. des,Saerifica’çeurs. Simon.
aufli qui, eflpit de l’ordre des grands Prefires
de l’a loy,58;4plu,s ieune que tous les autres

’ commis a; députez,fur de la compagnie. Il -
fut commandé àceux-çy de faire aflemble:
les Galiléens , 8c. leurydemander. p9ur.quel

fuiet ils m’aymoient çant , 8; fi les
léens refpondoiept. que c’efloiq pource quç

i’eflois de Hietufalem , la repliquc deuoit
faire qu’eux quatre aufii efioient Hic;
rufalem. Q1; s’ils venoient arçndre’témqî;

gnage de moy d’efirç Bien fçauant en la lOy;
il falloit direqu’eux auffi n’en efioient point:
ignorans. Ou bien s’ils diroient qu’ilsm’ay-Ê

tuoient à carde que ie fuis de ce: ordre
été des Sacrificateurs ,ils dçuoient refponj-l
dre fur cela, quc.deux aulfif de la compas,
gnîe efcoient Sacrificageurs. Ionathas donc;
ë: fes compagnons .efla’ns chargez ,de cette

belle communion 5receurent quarante
le deniers d’argent du threlZotj public. Op
pource qu’en ce mefmelwtemps vu certain
perfonnage Galiléen pommé Ici-us, citoit
venu en Hierufalem auec Vue bandede fiat
cens hommes de guerre , ceux-cy l’appel;
lerent , 8L luy Baillerent folde , le payants
pour trois mais 5 8c en cefieforte le firent
[uiure Iionathas a: les autres de fa Compa-
gnie,auec charge expreife de fairetout ce

7 t ’ ’ ses ’
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Qu’ils luy commanderoient, de ils luy joi- A homme debout deuant me: yeux ; me
gnirent outre ce nombre là trois cens ci-
tOyens , qui auliî auoient gages; Ces chœ
les ainti ordonnées , les Amballadeurs fe
mirent en chemin , 8:: Simon frère de Iean
leur tenoit compagnie auec les cent fol-
dats qu’il auoit amenez. Ceux qui les en.
noyoient , leur auoient donné charge, que
fi ic mettois bas les armes de mon bon gré,
ils m’enuoyaflent vif en Hierulaletrt; mais fi
i6 militois, ils auoient congé de me tuer,
fans en ellre iamais punis, s’afreurans fur
leur mandement. On leur donna aulli des
lettres pour porter à Iean,»auec exhortation
qu’il le tint tout prefi pour me faire la guet.
r8. Dauantage ils commanderent aux Se-
phdritains , Gabarires 8c habitans de Ti-
berjade , de fecourir Iean contre moy.

Or mon pere fut aduerty de tout cecy -
par Iefus fils de Gamala ,qui auoit partiels
p6 a toutes ces belles deliberations , eflant
au relie mon amy à; compagnon , 85 m’en
écriuit tout au long. Lors ie fus fort faf-
ché de cette vilaine in ratitude des citoyens
8c bourgeois de Hieru alem ,qui par enuie
in): vouloient mettre à mort a auili bien
efiois«ie fafché de ce que mon’pere (qui
citoit en grande peine pour moy m’appel-
loit vers foy par les prieres ,rne tarifant en-
tendre qu’il defiroit fort de me voir , anant
qu’il mouruthParquoy ie manifefiay le tout
à mes amis familiers , adjoufiant que dans
trois iours , ie me demeurois de mon gou-
uernement ,- a: m’en retournerois en mon
pays. Et aulli tell qu’ils eurent oüy ces pro-
pos , tous le prirent à pleurer, ô: efians fort
aurifiez, me pribyent inflamment de ne les
point abandonner , difans qu’il faudroit
qu’ils mourulletit ,fi le leur citois ollé. Moy
rayant plus d’égard à mon bien 8c falut par.

ticulier , qu’à toutes leurs prieres , les Gali-
, léens craignirent qu’aptes mon depart les

brigands ne les enflent en mefprls,& en.
uoyerbnt par toute la tegion des mellagers
expres pour donner anis que fanois fait te.
folution de m’en aller.Ces nouuelles oüyes,
il y en eut plufieurs qui s’aifetnbierent de
toutes parts auec leurs femmes 8c enfans,
mon point tant ( à mon anis) pourquelque
bonne ufieaion qu’ils enflent enuers moy,
que pour la crainte qu’ils auoient de leurs
propres erfonnes. Car ils parafoient bien
titre en! cureté par ma prefence. Ils vinrent
doncnpar grandes troupes vers moy en la
grande campagne,où i’efiois pour lors en
vn village nommé Afochim , auquel temps
ie fougeay va memeilleux longe. Car ainli
que i’eltois en ma couche fait troublé &
fafché , à cavale des lettres que i’auois n’a-

ssure ressuis aniline. fmbh que se ris sa.

diltzMon amy ,ne fois plus fafché, 8: ne à
crains plus. Ces chofes trilles te rendront ,,
grandôc heureux en tout 8c par tout. Car ,,
non feulement ces choies te feruiront à vne ,,
heureufe fin, mais aulli plufieurs autres. Par- ,,
quoy pren bon courage , 84 f ois confiant, te ,,
fouuenant qu’ilte faudra faire la guerre con. ,,
tre les Romains. Apres que i’eu fait ce (on. n
ge, ie me leuay , voulant delcendre en la ,.
campagne. Mais aullî toit que celte multi-
tude de Galiléens , ou il y auoit des femmes
8c enfans meflez parmy ,eut jette’ les yeux
fur moy,ils le jetterent tous en terre furleurs
faces auec larmes , 8c me fupplioient que ie
ne les abandoritiafle point en celle necellité,
comme ayans les ennemis pre: d’eux, 81 par
mon depart n’expofalie leur pays aux outra.
ges de leurs aduerfaires. Et voyat’ls qu’ils ne

profitoient de rien par leurs rieres,ils-me
conjuroient que ie demeura e , dégorgeans
plutieurs paroles outra geufes contre le peu.
ple de Hierufalem, qui ne les pouuoir huilier

C viure en paix. Oyant cela , 8c voyant la
grande triflell e de ce panure peuple, ie fus
émeuàcompallîonfiflimànt que ce ne feo
toit point mal fait de me mettre en vn dan. ’
En manifefle pour vne fi grande multitude.

out celle raifon i’accorday de demeurer,
- 8: de tout ce nombre là, i’en fis arrefler du

mille auec viures fuflîfans , 8: armes 8c ba-
fions autant qu’il citoit expedient : tous les
autres furent renuoyez chacun en [on pays.
Et quand ces cinq mille hommes furent

D prells , ie les pris auec moy , 8c trois mille
hommes de guerre que i’auois auparnuanr,
& outre cela oâante hommes de chenal.
Nous marchaf mes tous en cét ordre contre
le village de Chabolon , qui elt fitué fur les
frontieres de Ptolemaïde 5 8c là ie tenois
mon aimée toute prefie, comme appareillé
de [ouüenir 8c donner bataille à Placidus.
Il mon Venu auec deux bandes de pietons
8: Vue compagnie de gens de chenal , citant
ennoyé par Ceflius Gallus , pour mettre le
feu aux villages des Galiléens , a: aux au-

E tres petites bourgades voifines de Proie.
maïde. Placidus auoit fait faire vul foiré
à l’entour de [on camp allez pre: des
murs de Ptolemaïde : de ma part ie c’am-
pay à tomme [tacles loin de Chabolon.
Parquoy nous mifmes nos gens (ourlent
en veu’e’ , comme prefis à donner la ba.

taille z mais tous nos debars n’elloien:
qu’efcarmouches a; outrages de paroles,
fans palier plus outre. Car tant plus Pin, ’
cidus voyoit que ie defirois la bataille,
tant plus craignoit-il d’y entrer , ne f:
voulant éloigner de’Ptolemaïde tant p

que ce fait. l .
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5’ . I , w ,.»., Z. . . v ’ . .A sur ces entrefaites Ionathas 8c fes com- A

pagnons arriuerent,qui,comme il a allé dît,
relioient ennoyez de Hierufalem par lafaè
yfilon de Sim’on’ëc du Sacrificateur Ananus:

’86 Ionarhas talchoit de me furprendre en
trahifon 82 par embufches; car il ne m’ofoit
alraillir ouuerte’ment. POLITCC il m’écriuit

des lettres,dont le contenu efloit tel : Io-
nathas &C fes compagnons Amballadeurs
des habitants de Hieruiàlem à Iofephe.Pour-
ce qu’ on a fait rapport en Hierufalem -, aux
principaux de la ville ,que lean Gilchalel

Ë [USËPÏÂIË ïâï

pour la defpenfe de fo’n voyage. Il receut
volontiers cét argent,8c me remercia, le

’ connenlors que le galand elloit friand d’af-

«gent,& que par ’ce moyenl’on le pourroit

facilement gaigner, 8c liiy dy:Si tu veux
boire auec nous ,pour chaque voire de vin
que tu beuras, tu auras vne drachme: Le rul
lire accepta de bon coeur celte condition, 82
pour gaigner plus d’argent , il beur "outré
inclure , (la en analla tant qu’il fut y’ure , tel-

lement qu’il ne pouuoir plus retenir les fe-
crets , mais fans que perlonne le preifall , il

nien t’a fouirent drel’fé des embufches de B côfelia de fou bon gré qu’On m’aurait braillé

trahifon,ils nous ont ennoyez pour le re-
prendre aigrement; de luy enjoindre’d’o- y
beyr d’orel’nauant à ce qui te femb’lera bon

de luy commander. Parque)! afin que par.
ton confeil mefme nous peuruoyons pour
l’auenir à ce qui fera befoin de faire,nous’

te prions que tu viennesvers nous en halie
fans grande compagnie; Car ce village où
nous lommes , ne peut pas tenir grande
multitude de gens de guerre. Ils efcriuirent
cela efperans l’vn des deux 5 ou qu’ils m’au- ’

raient en leur pttilfance, quand îe viendrois
vers eux fans armes, ou l1 i’amenois com-
pagnie de gens armez, qu’ils me pourroient

. condamner comme ennem du a s. VuP
homme de chenal , ieune c0mpagnon bar;
dy, qui auoit ellé autresfois fous la folde du
Roy , apporta ces lettres la , 8: c’efioit défia
en la feconde heure de nuiét, &d’auanture
reliois al’fis à table auec mes familiers 8: les

plus grands d’entre les Galiléens. Apres

trahif on , 81 que deus. on marioit Condam-
n’é à la mort; Apres auoîr oüy ces propos,

ie fis refponfe telle que s’enfuit: lofephe à l
Ionathas 8c à fes COmpagnons falut; le luis
bien ioyeux dévolue bon portement, Be de
ce que vous elles venus en Galilée , a: pria-
cipalement de te que ie pourray mimas.
nant remettre en vos mains le gOuüerne-
ment du pays,& retourner au lieu de un
natiuité ,que i’ay délit de voir , il y a déliai!

Ê longtemps; Parquoy i’iroîs volontiers se
de bon cœur Vers Vous , mon feulement iuf;
ques au lieu de Xallon,’mais encOre plus
loin ,voire quand il n’y auroit homme qui
m’y appellalt; Toutesfois vous me pardon-
nerez l1 le ne le peux faire pour celle heure;
car il me faut demeurer en Chabolon , me
donner garde 8: auoir les yeux fur ce que
fera Placidus , de peut qu’il n’entre par for-
ce en Calilée,Ce qu’il tafche de faire. Il

vaut donc beaucoup mieux , que quand
qu’vn de mes feruiteurs m’eut auerty, que D vous aurez leu cette lettre ,vous vous reti-
là. citoit venu vn homme luif à chenal , ie
Commanday qu’on le fit entrer. Ce rufire
ne falüa perfonne, feulement il tira la let-’
tre qu’il portoit , 86 dilt: Ceux qui font
maintenant venus de Hierufalem, t’en;
uoyent celle lettre cy 5 rel’pond prompte-
ment -, car ie m’en veux retourner vers eux

A routa l’heure. Les antres qui banquetoient
auec moy ,s’elionnoient de l’impudence de
ce foldat: mais de moy, ie l’inuitay à fe feoir
ô: louper auec nous, ce qu’il refula de faire;

Voyant cela ie tenois la lettre en ma main

riez icy par deuers’ nous.A Dieu foyez vous;
le baillay ces lettres au foldat pour les por-
ter à ceux qui me l’auoyent ennoyé,& outre

ce i’enuoyay auec luy trente hommes des
plus nobles de Galilée , leur enjoignant dé
ne faire autre chofe que (allier les antres;
fans dire mot, joignant simili à chacun d’eux

vn hamme de guerre, des plus fidelles que
i’eulfe,auec ordre fecret 8c expreS’cominan-l

dément de le prendre garde li ces nobles
Galiléens par moy ennoyez ne tiendroient
propoS aucun , Ou n’auroient point’,quel-’

en la façon que ie l’auois receuë de luy,de.’ E qüe conférence auec Ionathast
infant auec mes amis de quelques autres afà
faires. Bien roll aptes ie donnay congé à
çous les autres de s’aller coucher , feulement

ie retins auec moy quatre de mes plus famià
liers amis,&commanday qu’on apportait

Or aptes leidepart de ceux-cy ,r lonathas’
8c les autres Ambalfadeurs (e voyans fn’ie
lirez de leur premier elTay ,tri’ëetiuirent
vne autre lettre en la forme qui s’enfuitzioï
nathas 8è: les autres Amballadeurs à Idieph’ë

a

sa

sa

3’

a)

3’

Fa:
as

a:

si
si

le vin de la collation. Alors i’ouury la let-a
tre, 85 la leus à la halle ,- 8: performe ne vit
ce qui y efioit contenugayant foudainement
conneu quel en citoit le fuiet, ie la referma
la tenant en ma main,comme fi ie ne l’en e
point encore leuë , 8c commanda;l qu’on
donnait vint drachmes à ce ieune foldau

falut. Nous te déno’nçonquue dedanstroiê ,3

ictus tu ayes avenir versnousgfansatrcune n;
compagnie de gens de guerre, 8: tu te ,3
trouues en la bourgade de Gaba’ra,& la ,,:
nous prendrons connoillance des blairii’es’fi
8e crimes que tu as impof z àieanç Après
qu’ils eurent efcrit ces ettres ,85 filtré

b b b ij



                                                                     

bâti 1.3:VI’E I
I368 Gentilsdwmmes Galiléens que i’auois A toyens «ficelle embellis!» que les Üallà
la ennoyez , ils vinrent en lapin. , quiefl le
plus, grand village 8: le mieux orné de tout
je pays,8c fort peuplé, 86 pour leur bien
venue, le peuple auec les femmes 8: enfans,
je prirent à crier à haute-voix qu’ils s’en
retournaffent d’où ils citoient venus , se
qu’il ne leur ollalfent oint leur bon gou-
verneur. Les Amba adents elians irritez
par ces cris,& n’ofans declarerleurcholere,
ny mefme leur faire quelque refponle, fe re-
tirerent en d’autres villages. Mais par tout
femblables crieries leur choient reprel’en-
rées , 84 tous comme d’vne incline bouche,

t difoient qu’ils n’obe’iroient à autre qu’à Io-

fephe. Ainfi il leur falut déloger de là fans
rien faire, 8c s’en aller à Sephoris, qui cil la
plus grande ville de Galilée. Leshabitans
qui vouloient fe tenir fous l’obeyflance des
Romains, vinrent bien au deuant d’eux,

. mais ils ne leur dirent tien de moy, ny en

. mal, ny en bien, ny pour me’loüer , ny pour
me blafmer. Toutesfois aptes qu’ils turent

léens m’auroient condanmé comme ennei-
my du pays , ratifialfent aulft 8c confirmai?-
fent celle fentence par leur opinion , que

V je ferois ainii deliitue’ de la faneur-prelente
des Galiléens pour crainte des autres. Cét
suis fut trouué bon de tous les autres sa;
tout incontinent Sacheus le rendant fugi.
tif,me vint auertir de celle deliberation en;
uiron la troiiiéme heure de muât. Parquoy
voyant qu’il n’efloit point temps de faire
de longs circuits , ie commanday à lacob,

ni elioit homme fidelle 8:: loyal , de pren;
3re auec f oy deux cens hommes de guerre,
81 d’efpicr les chemins , qui menoient de
Gabara en Galilée , d’aptc hcnder tous ceux
qui pafrCl’OlCnt par là, 8: de me les ennoyer,
principalemët ceux qui le tisonneroient lai.

U lis de lettres. Dauamage i’enuoyay fur les
frontieres de Galilée par où on va en Hic.
rufalem ,vn de mes loyaux amis , à fçauoir
Hieremie , auec fut cens compagnons de
guerre, auec ex prés commandement d’em.

venus en Azochim, ils eurent vn accueiltel C POÏSUÊT tous Ceux (Pi POYtCTOÎCm des hit- -
que des habitans de Iapha. Parquoy les Ami
balladeurs ne pouuans plus tenir leur cho-
lele , commanderent aux f oldats de frapper
à grands coups de ballons fur ces crieurs , a;
de les chafler. Et ainfi qu’ils s’en venoient
en Gabara,1ean fe trouua là prelt auec trois
mille hommes de guerre. De mapart, pour.

, ce que i’auois delia fenty quelque fumée par
leurs lettres qu’ils auoient délibeté de faire

. la guerre, ie pris auec moy trois, mille fol-

tres , ô: de les mettre en prifon , au relie que
p les lettres me iuifent ennoyées. Cela fait , ie
demanday gens pour publier aux Galiléens,
qu’ils enlient a fe trouuer prelis le lendea

l main au bourg de Gabaroth , en armes , de
auec vivres pour trois Ramequin aux gens
de guerre que i’auois à l’entour de me)! , i:

les diuifay en quatre bandes , & fur chaque
bande ie commis pour Capitaines les plus
fidellcs que i’eulfe en route ma garde , auec

. dats , a: lamant en mon camp vn mien amy D charge daine receuoir aucun gendarme iu-
fidelle ,ie me retiray en Iotapate ,afin que
i: fulTe prés d’eux , tellementtqu’il n’y auoit

plus quç quarante hachs de l’vn à l’autre.

La ie leur ennoya)! dealettres contenantes

conneu en leur compagnie.
Le lendemain enuiron les Einq heures,

i’arriuay en Gabatoth où ie trouuay de.
nant la ville la campagne toute pleine de

g, ce qui s’enfuir : Si vous nuez du tout refolu
a, que i’aille vers vous, il y. a. deux cens quatre,
,, tant villages que villes,bourgs 86 bourg»
,, des en Galilée. De tous ces lieux là i’iray vo-

. n lonriers où. vous Voudrez, excepté en Ga-
,, hâta. ôt Gifchala,tlamant que Gifchala cit ’
n le paysdeiean ,.& (Sahara a confedesation

à: alliance auec luy. Autos que les Ambaf.

gens armez , que î’auois appelle: amen fe-
cours de toute la Galilée, 84 outre tous ces
gens qui efioient en armes,il y auoit vne
grande multitude de villageois. Au milieu
de tous ie fis vne harangue ,’ à; tout fond
d’ain tous m’appellerent leur bien l’adieu à.

haute voix , 8: protecteur de leur pays. s le
les remerciay de celle faneursqu’ils me par-

Efadeurs eurent receu a leu ceslettres, ils
ne me tefctiuirent plus a mais ils lisent ail
(embler lem-s, amis en confeil,auquelauf-
li han albite, a; tonitruoient- tous enferri-
hlü. Comment ils, me feroient la guerreJean p
cillât de «il: opinion ,’ qu’il falloit efcrire -
des 1mm à tous les sillages, villes 8c bout.

Ç gades, «le Galüée,.difant qu’en chaque-lieu

pour le; mire y airois-in vu ennemy ou
r deux. , de les appelle: contre;mny comme i

comme ennemy commendetont le. pays.
j Œilfallgît saillis ennoyer ce menue doctes

sa la tu: de menuisas. ahane le! si:

toient- , à: leur baillay confeil de ne faire
mal à performe ,aucunes gonflés ny ferries
de leur camp "pour piller’ou deflroulfer les
villes , mais de fe contenter des filtres a:
bagages qu’ils auoient pour lors , fe trou.
tians campez dedans le ChamP. Car mon
intention efloit de faire appaifer tout ce
tumulte fans aucune eifufion de fang. Or
il suint , que le premier iour que Portion,
gay des gens pour garder les chemins, les
malfagets de bombas tomberent fans
penfcr en leurs mains ’ -, lefqnels félon

En ardre mais «me Nom



                                                                     

l . n rÔË ËËÀVÈ

Tilt leslieiix 3 leurs lettres me furent enf-
luoyéè55lëfquelles aptes auoit leu pleines
d’iniures t8: de menionges ’efcrites par les
Ambaflhdeurs , le ne’fis lèmblant de rien 8:
be le dis’à perfOnne,mais deliberay de m’en
taller vêts eux. Ayans ouy’dire que ilalloisà
eux, ils Te retirerent nuec tous leurs gens 8:
lean en la maifon de Icius. C’efloî’t me

"grande St forte tout, ne difïerant en rien
” ld’vn ’cliafieau fort. Ils y logerent en exhbuf-

che, y’cacherent vne compagnie de gens dé

guerres; firent fermer toutes les portes,ex-
Ceptc’e une 5 8c là ils m’attendoienr 5 comme

ayant à venir de mon "chemin pour les (a;
iluer. Ils auoient fait COmmantlement aupaà
huant aux [didats qu’ils ne lniŒaFent en:
trer dedans autreun moy , 8l que tous les
autres fuirent retenus dehors; (Jar par ce
moyen ils penfoient me reditire facilement
fous leur puiillmte , mais ils furent deceus;

q Car ayant fenty leurs ’embufches aufiitoil:
que ie fus, là venu,îe m’en allay loger en vne

hofiellerie qui cllbit Vis à vis d’eux,où eflant
entré en ma chambre,ie fis femblânt de dor- C
mir-z mais Ionathas 84 fes compagnons
croyans que ie fufle de vray endormy , dcf-
cendirent en la campagne , 8c follicitcrent
la multitude de m’abandonner ; comme
n’ayant pas bien fait mon deuoir en mon
gouuernement 5 toutesfois il àuinr tout au:

a tremènt qu’ils ne penfoient. (Jar auflî toit
que les Galile’ens eurent ietté la Veuë [tir

æeux , ils crierent à haute sont, 8: rendirent
tefmolgnage haut 8s clair de la bonne aile:
&ion qu’ils me portoient à calife de mes
biens-faits,& difoiêt des inîures à Ionathas
attifes allociez ,que n’ayans efic’ outragez

A ny iniuriez en forte que ccfufl,nean’t’moins

ils efloient là venus pour troubler-la tramé
quillité publique,& leur tilloient qu’ils s’en

pouuoient bien allergdautât qu’ils ne rece-
uroient point d’autre gonnerneur grau: in-
côntinent cela me fut rapporté 5 puis a’pres
ie ne fis point difficulté de palier outre’,&
me preftntèr à eùx;Parquoy ie defcendy en
halle pour oüyr ce que Ionathas ailloit à di-
re. Lors ainfi que ie Inlaiialiçois 5 tous le de;
batoient à qui m’applaudiroit le premicr58c

a tons me rendoient graces pour auoirfidelà
kmcnt adminifire’ les affaires du pays.-

1and Ionathâs 8c les adherans eurent
oüy ces choies, ils craignoient que le peu;
pie qui me fauorifo’it fi fort, ne couruit fur
eux, 8c que par ce moyen leur vie ne full en
danger,-8c penfoient defia comment ils s’en

pourroient fuyr. Maisils ne le pouuoient
pas faire honœfiemenrgpource que ie les A
pryoîs inflamment de demeurer, dont ils

’ citoient la tcus abbatùs de frayeur 8: tris:
Relie , 8e ne s’en falloit gueres qu’ils ne fuf-jt

,lôslzPHE: sa;
leur hors du fans; .Àînli cloné après ÈIiOÈ

appaifé les hauts cris de la multitude -, il:
commis des plus loyaux 8: fidelles 8e tous
ânes l’oldats pour garder les chemins,craiu-
pre que Ieanne nous vint ailaillir’au dépour-
ïleuzpuis le fis commandement que chacun
fût en armes, afin qu’ils ne [full-eut leflonnei
par quelque tourie To’u’dairie des ennemis;

’ S’il aduenoit qu’ils enfilent. Puis ailreffan;

’ma parole à mes en’neinis,eh premier lieu ic

fis mention des lettres; par lel’quelle’s ils
m’auoîent écrit que les citoyEns de l’a ville

de Hierufàlem les aboient ennoyez pour
mettre fin aux differens qui citoient ’c’ntre
[tan 8c moy , 8: m’aubient iadjolurn’e’ pour

tomparoifire. Et afin qu’ils ne paillent nier
cela, le produifis la lettres". Mais quoy (dis.
ie) slil me falloit rendre Compte de ma He ,g
Contre les àccbfatiOns de Iean deuant foy; ,,
ô Ioûathas l a: deuant tes compagnons 5 8: ,5
que pour moy on cuti amené a deux outrois ,5
tefmôins gens digues de foy 8c de bonne ,,
vie , il cuit elle (le raifon & droit heËeŒai- ,5
re,que.par vollre fermente feuille ell’é alfa;
fous , quand les telmbihs enlient clie’ api ,;
prouuez , BC’les’tefmoighagEs bien exainll ,5

nez. Mais maintenât afin que vous fçachiez ,5
que les affaires de Galilée ont elle admini- ,,

’ firée’s bien 8: fidellemeht pâr tu? , ic ne ,5

Veux point amener trois témoins e bonne ,5
preud’hommie: mais ie Vous pfef’etite tous ,,
Ceux-cy. Enquëfiez vous d’eux Comment ie ,5
me fuis porté en toute ma vie ,âfçauoir il ,,
i’ay gouuerné honneflement ôz en droiru. ,,’

re , ou mon? Et quant à mus,- hommes Ga-
liléens ,ie Vous Coniurc que vous ne celiez
point la Vérité, mais que vous produifiez
hardiment deuant teuxëciy. comme luges;
foutes les fautes que i’aurày commlfes. A
peine eus-le finy ces paroles ’, que tous (1.11
ne Voix commencèrent à crier haut 8c clair;
En mlappeller leur conferüateur 8; bleuis; i
tâteur, 8c àpprouuer par leur tefmolgnâgé
tout ce que i’auois fait auparàuant , mais
prians de côntinüer toufioursqâ faire com-1’
me i’anoiS accoüflumé. Tous aufii alleu2

raient par ferment, que-par mon moyen là
’ pudicité de leurs femmes mon elle gardée

fauue 8c entiere ,8: que ie ne leur mais id; ,
. mais fait aucun tort; Apres celiie leu en là
prefence de tons les Galiléens deüx lettres
L de [onarhas ; que mes gardes auoient prifcd
En chemin58z rendnës entre mes mains,qui
citoient pleines de blafmes 8: détractions;
m’accufans fauilernent quecplufio’fi ie faîa’

fois actes de tyran que de vray Gouuerneur:
Elles contenoient beaucoup d’autres che;
les forgées auec grande impudente 8c
menteries débordées; le failois entendré.
que les meil’agersm’auoiem de leur barri

’ A lal3l) iij



                                                                     

MÏ.’ Ill gredonnë ces lettres, ne Voulant point que
aires aduerlaires fument rien des-gard’es
que i’auois commis ô: ordonnez fur les
,chemins , afin qu’ils ne fuiient defionrnez
de plus ennoyer d’autres lettres. Lors tout ’
ce peuple fut émeu contre Ionathas Scies ’

, compagnons , 8: le ietta fur eux ,comme V
Pour les tuer , 8c l’eul’t fait , fi ie ne l’eufl’e

retenu en la fureur. Au relie ie promis à
Ionathas &ies adherans de leur pardonner
celle faute ,s’ils venoient à repentance, a;
s’ils rapportoient la verité de mon gouuen-
nement , quand ils feroient de retour en
leur pays. Ayant fait cela , ie les laiii’ay al-
lier ,cotnbien que ie me titille pour alÏeure
qu’ils ne feroient rien de ce qu’ils auoient
promis.Maisle peuple s’efleuoit côntr’eux,

me priant que ie permiiie que punition fuit
faire d’vue audace (remontée. Et pourtant

Î il me connint vfer de toutes fortes de
moyens pour les deliurer , fçachant bien

v l E
ils penlient arriuer en Bienfalem. Et moi
mefme ie leur fis compagnie iufques aux
franciens de’Galilée , ayant ordonné des
gardes par les cheminsàen forte qu’il me.
toit pas facile à vn chacun de (canoit-fi me;
AmbalÏadeurs eiioient partis ou non. Cela
fait, ie fejournay pour quelque temps en
Iapha. Cependant Ionathas ô; [es CODÏPab

gnons voyans que toute leur entreprifc
efioit venue à neant, renuoyerent Iean en
Gifchala , puis aptes ils partirent pour 3L
ler àTiberiade, ei’perans la pouuoir reduire

, fous leur obeleance ,dautant que lents qui
pour lors efioit fouuerain magifirar , auoit

y promis par lettres de perluader 8c faire
tant enuers le peuple, que de (le rendre a
eux. Ils (e mirent donc en chemin auec
celle efp’erance. S’ils ,un i’auois là lailié

pour mon Lieutenant , m’enuoya vn hem-
me expres pour m’auertir de route celle af.
faire , 8c me prioit de retourner le pluiloii:
que le pourrois. Son aduis me fit retourner. que toute ledition e11 douimageable à vne

( republiqne. Cependant le peuple perfi- en grande diligence, 84 à ce retour ie fus
, fioit en fa cholere, ditons d’vneimpetuoii- C en grand danger de perdre la vie ,pour la
l té (e iettoient contre le logis de Ionathas. caule qui s’enluir.

Alors voyant qu’ils ne pourroient plus efire
retenus , ie montay à chenal, &fis procla.

n mer vn edit qu’ils enlient âme fuiure iuiL
ques à vn village des Arabes , nommé Sa»

’ gon ,qui efioit difiant de là,de vingt fla»
. des. Par vne telle rufe ie pourueu à ce qu’on

ne penfaft que i’eufie fait vu commence»

ment de guerre ciuile. ’
Apres que nous fufmes Venus pres de Son

gon , le fis arreitet toute la troupe, 8c les ex-
hortay de n’eflre point il boüilians 8c ha-
flifs à fe mettre en cholere 5 puis ie choiii
cent perfonnages hommes graues 8: ange:
pour le preparer à aller en Hierufalem , 8.:
acculer deuant le peuple Hierofolymitain,
les autheurs des feditions de perturbateurs I
du repos 8; bien public. Dauantageieleur
donnay charge, que s’ils pouuoient induire
le peuple par leur liarangne,ils obtinifent
lettres patentes, par iefquelles le gouuernœ
ment de Galilée me full: confirmé, &Acom-
mandement fuü fait à Ionathas 8c aux liens
de s’en aller de là. Trois ionrs aptes ils eu-
rent toute leur dépelche faire , 8c [e mirent
en chemin pour faire ce voyage. Pour plus
grande leureté de leurs perlonnes ils eurent
cinq cens hommes de guerre auec eux pour
leur faire compagnie. le manday auiii à
mes amis qui Cfioient en. Samarie , qu’ils
donnallent ordre que mes Ambaliadeurs ’
paflafleitt fans danger par leur territoire;
car cef’te ville u citoit defia fuiette aux Ro-
mains , 8c il falloit neceiiairement que mes
gens paiialfeitt par la, pour tenir le plus
smart chemin,afin que dedans trois ictus

Ionathas 8: les compagnons en auoient
porté plufieurs en la ville de Tiberiade qui

’ relioient de la ligue de mes aduerfaires , à
le reuolrer.Ma venuë les efionna tellement
que tout incontinent ils s’en vinrent vers
moy, 8; premierement me falüans ils dia
[oient qu’ils citoient bien-heureux de ce
, ne i’auois li bien mené les alfaires de Ga-
lilée , le monflrans ioyeux ,de ce que i’a-
uois acquis cet hôneur de l’auoir bien gou.
uernée , qu’auifi celle gloire redondoit iuf-
ques à eux , veu que i’efiois leur citoyen 6c

. difciple. Puis aptes proteflans qu’ils ay-
moiêt mieux mon amitié que celle de Iean,
ils me prioyent de retourner chez moy, me
promettâs qu’ils me leliureroient bien-rois
entre mes mains , 8: cela par le ferment qui
cit leflplus horrible entre nous ,auquelfiie
n’en e adjoufié foy ,i’eulÏe peule faire vu

grand peche. Apres cela ils me prierent de
me retirer ailleurs ,dautant que le fabbat
efioit prochain. Car ils ne voulurent émou.
noir aucun tumulte entre le peuple de Ti.
beriade. Alors ne penfant àancun mal, i:
m’en allay en la ville de Tarichée arcures-
fois le laillay des gens en Tiberiade peut
efpier diligemment les propos que les
hommes tiendroient de moy. l’en ordon.
nay suffi par tout le chemin , par où on.
Va de Tarichée en Tiberiade , qui auoient
charge de [canoit de ceux que i’auois laïf-’

fez en la ville,ce qui le feroit, 8c de me
faire porter les nouuelles comme de main
en main. Le iour enluiuant donc le peu.

I pie s’aiiembla en t l’Oratoire qui cit vu
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. me . . ’Ë’Ëyna- bien tout tenir. Ionathas auflî s y trouue).
glosas de .5: n’ofa faire muettement mention de la re- ’
a? uolte: mais dii’t feulement qu’il efioit bien.
huché, befoin que la ville eul’t Vu meilleur Gou-
33:3:1. nerneur. Or Iefus qui eûoitIuge Sonnerain
ioire,lieu de la ville, parla bien autrement , 8c tans
ml °"l° rien diffimuler difi , qu’il valoit beaucoup
mieux obeyr à quatre perfonnages qu’à vn
feu-blets homme feul, veu mefme qu’ils citoient de
fifi" noble race , 8: gens de grande prudence, 8c

d’autres en difant cela , il mentiroit Ionathas 84: fes
compagnons. Tout incontinent Influs ap-
ISiô; mais prouugôqlçüa ces paroles , 8c attira bien
vomi - des bourgeoisà fou opinion. Mais le peuple
::Î°’Car ne confentoit point à toutes leurs haranà

le Tem- ues ,8: ne faut point douter que quelque
gâtera; edition ne fe full éleuée fi la 1’ fixiefme heu-

lcm’émig te ne Exit venue , qui fit departir l’allem-
fléputé blet; car à. telle heure, anion; du fabbat,
Ëïf” les Hebreux ont coufiume d’aller difner.
à La sa Ainfi Ionathas 86 fes compagnons differe-
ïî°m° rent celle confnltation au lendemain a si
heure du
iourtom- s’en allerent fans rien faire. Tout cela me
a; Pre: fut incontinent rapporté, de lors ie deliberay

me" u u x ’ - .rafle mi, de partir matin pour aller a Tibet-rade : à:
dy..Ainfi auiii toit que la pointe du iour apparut , ie

s loursde 5mn: délogeay de Tarichée , 8: m’en allay à Tibe-

t]; dir- riade , où le trounay le peuple aifemblé,’
flânât, au lien où il auoit fait fon Oraifon le iour
âne le, precedent , ne fçachant pas bien pour queld
3mm le raifon ilefloit là alicmblé. Lors Ionathas
84 (es adherans qui ne m’attendoient nul-
puuricrs lement , furent bien rationnez quand ils me
:1133: a virent. Enfin il leur vint en fantaifie de dire
mg heu- qu’on auoit veu des Romains à chenal fur
icyc’cfl les frontieres de ce territoire la , aupres
:21: à" d’vn lieu qu’on appelle Homonea , dînant
lin.z.de de la ville , de trente Rades -, 8: firent cou-
Ëfuîf tir ce bruit de propos deliber’e’, parce qu’eux-

P’ ’ mefmes qui efioient auteurs de ce bruit,
croyoient qu’il ne falloit point foufirir que
les ennemis vinlfent- ainii piller 8c .facca-
ger le pays, fans en faire punition, ny auiii
endurer que cefie tyrannie defordonne’e,
full exercée deuant les yeux de tous. Ils fai-
foient’cela, afin que quand ie ferois party
pour donner feeours aux habitans, ils peuf-
fent occuper cependant la ville, 8c détour-
ner de moy les cœurs des citoyens. Qtlant
à moy, quoy que ie conneulie bien leur in-
tention , neantmoins ie fis tout ce que bon
leur fembla , afin qu’on ne penfafi point
que ie vouluffe laitier ceux de Tiberiade en
danger. I’allay donc iufques audit lien , ou
ie ne trouuay pas feulement la trace d’-vn
feul ennemy: parquoy le m’en retournay
en diligence en Tiberiade, ou le Senat 8c le
peuple citoient alfemblez, 8c Ionathas au
milieu de tous En me longue, inueeiiue

n.

lien fort impie; si ne peuple pourroit A contre moy , m’accufant quelaiifant le foin
de la guerre ,- ie m’addonnois feulement à
mes plaifi’rs. Ayans mis cela en anant , il:
produifoient p quatre lettres que les Galil-
léens leur auoient ennoyées , à fçauoir ceux
qui habitoient 8c defilendoient les dernierea
limites de celle region la ,, ce difoientsils)
les prioient de leur bailler fecours en dili«
germe. Caries Romains douoientVCnir auec
force de gens tant de pied que de chenal, -
pourpiller 86 gafier leur territoire dedans
trois ionrs. Quand ceux de Tiberiade eurent
oüy ces propos , ils crurent trop de lek
ger, de crioient qu’il’ne falloit plus atten-
dre , mais qu’on deuoit ayder leurs freres en
vn fi grand danger. I’entendois bien la .finefë
fe de mes ennemis , 8c ie dy pour replique’,
que de moy i’efiois preil: fans delay d’aller
où la nveceiiité de la guerre m’appelles
roit..Mais pource que les lettres auoient:
elle apportées de quatre diners lieux , fais.
fans mention des conrfes des Romains,
auflî falloit-il bien que nofire armée

C fut partagée 8c diuifée en cinq bandes , a:
qu’vn chacun d’eux fuit commis de on.
donné fur chaque bande. Car il efloit
bien connenable, qu’eux qui eiioient gens?
forts 8: vertueux , ne donnalfent point (en;
lement confeil , pour fnbuenir aux neceiiîà
rez ,Q mais y aidalient auflî par leur conduite
pretente, ne .pouuant de ma part, mener
qu’vne partie de l’armée. Cela fin trouu6

bon de tout le peuple , qui tout incontinent
les contraignit de partit delà pour aller fail
te deuoir de Capitaines. Eux voyans cela,
furent fort troublez en leurs efprits , d’auâ
tant-que toutes leurs entrepri f es furent rom-
pues par mes contre-rufes. A doncvn d’en-
rr’eux , nommé Ananias, homme malin a:
peruers , donna confeil que le ieufne folen.
nel full publié pour le lendemain , 8: que ,
tous s’aifemblalient’à celle mefme heureôc ’ I

au mefme lieusfans armes , en reconnoifà
fance que les hommes ne pourroient rien.
faire auec toutes leurs armes fans le feconrs
de Dieu. Il ne difoit pas, cela pour quelque
bonne alfeâion qu’il eût à la reli ion, ,
mais afin que ie fulfe- furpris defarme’, se
mes foldats auflî. A quoy ie voulus bien obéir

comme par neceflité , pour ne donner man:
uaife opinion de moy, que le voulnlle méat
prifer vn fi faim anis. Ainfi chacun le par.
rit delà 8: s’enalla chez foy , se Ionathas 8c
fes compagnons efcriuirent à Iean , qu’il
fifi diligence de venir vers eux de bon ma-
tin, a: qu’il amenafl auec foy autant de gens
de guerre qu’il luy feroit poifible; qu’afi
lors il auroit moyen de venir à bout de moy,
8c me reduire ions fa puiifance, à par. ce

.tnoyen obtenir ce-qu’il genou. (and il v
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leu ileslét’t’res , il obeyll: volontiers a ce A vu homme qui vint dire («intentai les
qui luy et’to’it mandé. Le iour fniuant ie
Commanday à deux des gens de ma arde,
des plusnforts 86 plus fidele que l’en e, de
tacher fous leurs robbes des comtes ef-
pées , 86’ de fortir hors auec moy , afin
"que nous nous pouffions delïendre contre les
soutrages de nos ennemis , s’il aduenoit qu’ils

en vouluffent faire. De moy le pris vn hale:
cret,ceîgnis mon efpce fi fccrettement qu’on

ne la pouuoir apperceuoir v, 8c ainii garny le
vins au lieu de la con-gretation pour prier

auec les autres. ’ *Or;Iefus voyant que i’eflois entré auec
quelques-vus de mes plus familiers amis,
comme il citoit à la porte, ne permit pas
qu’aucun y entrait plus de mes gens. Déja
nous commencions à faire nos prieres à la
mode du puys, &Iefus feleua, 8: m’interroa
gea des meubles du Palais Royal, qui auoit
cité brûlé , "de de l’argent non monnoyé,

à: a qui i’anois baillé toutes ces choies en
garde. Et la caufe pourquoy il falloit mens
tion de cela, c’efloit enfin qu’il employai]:
le temps iufques à ce que Ieanfufi venu. le
refpondy , que Capella auoit tout entre les
mains, 8: ces dix antres principaux bouta

- geais de Tiberiade, requérant qu’ils fuilent
interrogez fi ie difois vray ou non. Capela
la 8c les autres confelferent qu’il efloit ainfi.

A donc Iefus me demanda derechef: ne
font denenuës ces vingt pieces d’or que tu as
receu de l’argent non monnoyé que tu as
Vendu? 8: à quel vfage l’as-tu conneny? le
dis, que ie les auois données aux Ambalfa-
dents , qui furent ennoyez en Hierufalem,
pour faire leur defpence. Ionathas 85 les
compagnons tel-pondirent à cela que ie n’aà
uois pas bien fait , d’auoir payé les Am-
baffadeurs de l’argent public. Sur cele peua
pie fut irrité pour celte malice fi cunette,-
de quand i’cu conneu que l’afiaire n’efloit

pas loin de fedition, voulant suffi dauantaa
go émouuoir le peuple contr’enx -, le coma
mepçay à dire. Sii’ay mal fait , d’auoir payé

vos Ambaifadeurs de l’argent public , il ne ’
’ faut point que vous me laciez plus de te-
primende pour cela 5 car ie payeray du
mien cent vingt pieccs d’or. Lors le peuple
fut encore enflamé , voyant combien leur
hayne contre moy efioit iniufie. A celle
heure-là Iefus voyantqueïl’alfaire alloit
tout autrement qu’il n’attendait , com-
manda à toute la multitude de s’en aller 86

que performe ne demeurait la que les
confeillers. Car le tumulte empefchoit de
faire enquelie fur vne telle ail-aire, qui
efioit de f1 grande importance. Mais le peus

crioit à l’encontre que iamais il ne mele
railleroient feul entr’eux. Sur cela ily eut ,

C

l

- fus, que Iean n’efioit pasloin, 8L qu’i-liienoil:

accompagné de gens armez. L’ors Ionat.
chas ne [c pouuant- plus contenir (a: pent-
el’tre que Dieu pouruoyoit ainfi à mon ialut;
car autrement ie ne fus iamais échappé dela
violence de Iean) dili: O habitans deTibea
riadel ne faites plus enqnefie des "vingt pie:
ces d’or. Car Ioiephe ne merite point d’une
puny pour cela : mais pource qu’il alicéie la

, tyrannie , 8c qu’il a acquis la domination en
decenant le peuple de Galilée rude 8: igno:
tant. Et quand il eut dit cela , les autres rai1
choient de mettre la main fur moy pour me
tuer. 1Vies compagnOns voyans cela, dégaine-
rent leurs courtes clip ées , ô: menaçoient de
fra p per s’ils ne s’arreiioient,&qnant fic quant

le peuple prit des pierres , r voulant frapper
.Ionathas , à alun ils m’oilerent d’entteles
mains de ’mes ennemis. Et comme ie fulfe
paffe’ vu peu plus outre , le me trouuay en la
meime voye par oîtIean venoit auec fes gens
tous armez , ou eflant effrayé , le me deitourë
nay de ce chemin-là, 8c entray par vneperité
rué pour aller au lac,où ie montay fur’vne nua
uire, 8:: me lauuay en Tariche’e: tant y a qu’il

ne s’en fallut guere que le danger ne me fun
prill. Parqtioy le fis alfembler incontinent
aptes l’es plus grands Seigneurs de Galilée,

8c leur recitay comment contre tome rai-
fon il ne s’en efloit guère fallu que le n’eulfë.

elle tué par ceux de Ionathas 8c ceux deTibe-
triade , encore que le fus venu au lien d’Oraiè

. fou auec leur aifenrancei Tous les Galiléens
furent émeus de celle iniure’, qui m’auoit
elle faire , 8c me follicitoient à ne differer de
faire la guerre à mes ennemis. De fait ,’ ils
vouloient que le leur permilfe de marcher
contre Iean à Ionathas, &les compagnons,
8c de les deilruire du tout. Nonobllant ie re-a
primois leur cholere le mieux que ie pouuois,
les prians d’auoir patience , iufques àce’ que

nous enliions entendu ce que nos Anibaiia-
dents apporteroient de la ville dtHierufalema
Car ie leur. remonitrois , qu’il ne nous falloit
rien faire fans leur confentement. Ainfi ils
furent appaifez par telles paroles. Cepena

v dant Iean voyant que celle tienne entreprifd
efio’it encore venuëà néant , s’en retourna

en Gifchala.
Bien peu de iours aptes,nos Amba-lfa’deurs

retournerent en Hierufalem , 8c nous rapl-
porterent que le peuple s’eiioit fort courrons
ce’ contre le Sacrificateur Ananias , de S’il.

mon fils de Gamaliel , de ce qu’ayans en»
noyé des AmbalTadeurs fans le confentement
commun de tous , ils auoient rafché de me
débouter du gouuernément de Galilée , 8;
difoient qu’il ne s’en efloit pas fallu beaua
coup que le peuple n’eull mis le feu en leur.
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filmions. Îls apporterent auflî des lettres,
l par lefquelles’ les plus grands de Hierufalem’

me confirmoient de l’authorité du peuple
eau gouuernement de Galilée :I 8c quant 8c
quant commandoient à Ionathas 8c à les

* compagnons de retourner bien toit en leurs
maifous. Apres que i’eu receu ces lettres, ie
m’en vins au village d’Arbella 5 ou i’auois
fait publier que les Galiléens s’afl’emblaf-

leur; 8c la aufli ie fis venir les Ambafladeurs
pour leur faire reciter comment ceux de Hie-
ruialem auoient die dépitez contre la ma-
lice de Ionathas , 8c comment ils m’àuoient B
par leur decret ratifié le gouuernement de
celle region-là , 8c auoient commandé à
Ionathas 8c à les compagnons de le retirera
Je leur ennoyay toutlinœntinent des let-
tres , 8c Commanday au melÏager de bien’...
regarder ce qu’ils feroient. annd ils eu-
relit receu la lettre, ils furent bien étonnez.
Parquoy ils appellerent Iean 8c les Sema-V
teurs de Tiberiade,& les plus apparens de la
ville de Gabare, pour coniulter fur ce qu’ils
auoient à faire. Ceux de Tiberiade alloient C
d’anis, qu’ils le deuoient confiarhment
maintenir en poiTeIT-ion du gouüernement
public, 8C, n’abandonner point la ville , qui
selloit mile vne fois fous leur proteâion,
autrement que ie ne les épargnerois point;
car ils auoient forgé de moy , que i’auois
menacé de ce faire. Iean approuuoit aulli
es confeil, adjouflant qu’il falloit enuoyer
deux des Ambailadeurs en Hierufalem
pour m’accufer enuers le peuple que ie ne

pgouuernois pas bien les affaires de Galilée, D
difant , qu’ils pourroient facilement pet.
fuader cela , tant à caufe de leur authorité,
que dautant qu’vn peuple cit volontiers in-
confian’t oc muable. Celte opinion de Iean
fut trouuée bonne, 8: quant 8: quant ils en-
uoyerent Ionathas auec Ananias au peuple
de Hierufalem , leurs deux autres alliez de-
meurans en Tiberiade. Et pour leur feuteté
ils eurent cent hommes de leurs foldats, qui
leur firent compagnie. Or ceux de Tiberia-
de firent refaire diligemment leurs mu-
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k railles , 8c cbmmanderent aux habitans de .
la ville de prendre les armes,püis firent ’venir

allez bon nombre des gens de guerre ,v que
Iean auoit auec foy , qui pour lors efioit en
Gifchala , pour leur aider en aptes , s’il en
cfloit befoin. Cependant Ionathas gaignoit
pays auec (es gens , 8c quand il fut venu en
Darablth, qui efi vne petite bourgade (nuée
En la grande campagne fut les dernieres bor-
nes de Galilée , il tomba entre les mains de
mes gens , qui faifoient le guet , a: cela fut
enuiron la minui&.Mes gens firent pofer les
armes à tout: cei’œ troupe , 81 les garderait
en prifon fur le lieu, Côme ie leur auoit com:

s
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mandé. Leui , Chef de celle compagnie me
donna anis de l’affaire. Parquoy ie diffi-
m’ulay par l’eipace de deux iours ce: anis,

8:: ennoya des meiTagers vers ceux de Tibeà
riade, les exhortans de quitter les armes , 8:
s’ennuyer mes siduerfaires en leurs maifons.
Mais eux penfans que Ionathas full dela au.
flué en Hie’rui’alem ,’ne refpondirent que

des outrages 8c iniures violentes. Toutes:
fois ie neiius point defiourné pour cela d’vï
fer de rufe contr’eux r’efiimant que ce feroit

mal fait à moy decommencer la guerre ci-
uile. Les Voulans donc tirer hors des pones
deleur ville , le ris dix mille hommes d’éli-
te", 8c les diuil’ay en trois parties.- l’en mis

vne partie [ecretement en la bourgade de
’Domes , 8: mil lemblablement envne autre
bourgade dedans les montagnes ,À qui efloit
ldif’tante de quatre fiadesde Tiberiade , leur
commdudant quand on leur feroit ligne, de,
fortir dehors. Et de mOy, ferrant du villagè
où i’efiois,ic me mis en ve’uë.Ceux de Tibes

. riade voya ns cela,faifoient continuellement
des courfes,de’gorgeans des brocards pleins
d’amertume , agitez d’vne fi grande flee 8:
fureur , qu’ils mirent aux champs en veuë
vne biere , où on porte les mortsz, qu’ils or-
nerent magnifiquement , 8c menoient le
deuil à l’entour par moquerie. Mais cepeni
dant ie riois à pattemoy de leur folie.

Ainfi voulant furprendre Simon 8c Ioae
zar par finelÏe , ie les priay tous deux de for.
tir hors de la ville , 8! qu’ils s’en vinifient ac;

com pagnez de leurs amis 86 gens armez,
pour leur feuteté , que ie voulois deuifer 85
faire alliance auec eux,& difiribüer la char-’i

ge &ie gouuernement de la prouince. Lors
Simon iurpris de folie 8c conuoitile de gain
tout enfemble , ne fit point difficulté de vos,
nir , mais Ioazar le doutant bien qu’il y
auoit de la finelle, ne voulut point fortin le
receu donchumainement Simon venant:
à moy , accompagné de les familiers , à:
quelque garde de [on corps g puis le remets
ciay de ce qu’il auoit fait difficulté de venir;

Bien peu aptes en nous pourmenant , ie le
menay plus outre, comme li i’eulle eu quel-
que chofe à luy dire à l’oreille, 85 le tira!
allez loinde fes amis , ô: l’ayant empoigné
par le milieu du corps , iel’éleuay en l’air,

puis le liuray a mes gens pour le mener en
vn Village prochain , où aptes auoir fait filr
gn’e aux foldats , nous marchâmes contre
Tiberiade. La il y ont vne telle mêlée, que
mes gens commençoientà quitter la place,
mais ie leur donnay courage : telle.
ment que ceux de Tiberiade lurent enfin
Contraints de le retirer dedans leur vil-
le , ayans prefque obtenu la wiâoirei
1’qu me sur! bande - par le lac;
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romtnandant qu’ils millent le feu dedans A Ou de rendre, odieux ceux à quiils veillerair
la premiere maifon qu’ils auroient oc-
cupée. Ce qu’ils firent , 8c lors les ennemis
oyans opinion que leur ville efloit prife par
force, mirent bas les armes , 84 me vinrent
fupplier auec leurs femmes 8c enfans que
3e leur pardonnalTe , comme à ceux qui
citoient vaincusle fus adouci par leurs prie-
res, se arreiiay l’impetuofité des foldats, 8c
aptes auoir fait former la retraite,îe laillay le I
fiege de la ville , 8c me retiray auec mes lol-
dats pour nous aller rafaichir; car il elloit
déja vefpre. le fis venir Simon pour barr-
queter auec moy, 8c en loupant ie le couic-3
lois , luy (airant promellc de le renuoyer en
Hierufalcm auec bonne compa nie pour
[a [cureté , sa toutes choies ne’ce aires pour
accomplir fou voyage. Le lendemaini’enb
rtray dedans la ville de Tiberiade auec dix
mille hommes armez 8; bien équippez , 8c
fis appeller les anciens au lieu où efloient
les’ exercices de luicîte 8c de courfe,8c leur fis

commandement de me dire qui citoient
’ ceux qui auoient émeu le peupleà la reuol-

te. Apres qu’ils furent condamnez , ie les
fis lier, 8c mener en Iotapate. (En): à loua-
thas 8:: fes compagnons , ie leur fis bail-
ler de l’argent , 8c leur donnay cinq cens
hommes de guerre pour les conduire iuf-
ques en Hierufalem auec Simon au loa-
zar. Apres cela ceux de Tiberiade vinrent
derechef vers moy , me prians de leur par.
donner, 8: promettans de mieux faire qu’ils
n’auoient fait, & de reparer toutes leurs fau.
tes par vn bonne a: entiere fidelité. Ils me
fupplioient auffi de faire rendre les biens
à ceux à qui ils auoient efié ofiez. Sur cela ie
fis vn edit, que tout le pillage full là apporté
deuant tous. Et comme les foldats en fai-
foient difficulté,il y en eut Vn qui le moniira
mieux paré qu’il n’auoit accoullumé,fur qui v

ayant ietté,l’œil,ie luy demanday,où il auoit
pris cette robe. Il me confella qu’ill’auoit
euë du pillage de la ville ,’ 8c par la confel;
fion ie le fis touëtcr menaçant de punirles
autres plus rudement , s’ils ne rapportoient
ce qu’il auoient rauy. La crainte fit que tout
en vn inflantily eut là vu grand butin ail
femblé, 8c fis rendre aux bOurgeois de la vil.
le ce qui leur auoit elle pille , felon qu’vn"
chacun remmailloit ce que luy appari-

tenoiti q ,Sur ce poinâ par maniere de digreflion,
il m’a femblé bon de reprendre lutins qui
a mis ce fujet par efcrit , 8c les autres qui

romettans d’efcrire vne hifioire, lament
hiverné , 8c n’ont point de honte de don-
ner des menfouges en payement à ceux
qui viendront aptes eux , ne cherchans que
de complaire à ceuxde qui ils ont la faneur,

mal; car ils ne font en rien dilferens de
ceux qui falfifient les inflrumens, linon
qu’ils mefprifent la verité , pour ce qu’ils

n’ont point crainte d’efire punis. lutins
donc voulant donner à connoillre que fou
but ei’toit de bien employer le temps. entre:-
prit d’elcrit’e les choies qui ont elle faites

durant cette guerre, quoy faiiantil a cens-
trouué beaucoup de menfonges contre moy,
8: mefme il n’a rien dit de Verité de [on
pays; Parquoy la necellné me contraint

B maintenant , de mettre en lumiere ce que
i’ay teu iufques’à prefent,pour reprendre les
chof es qu’il a dites infirment de moy.Et on
ne fe doit point ébahir, li i’ay tant dirie-
ré à lefaire. Car il eft bien vray , qu’vn billo-

r - riographe doit ire la verne; fi ClÏLCCtOU*
testois qu’il ne faut point que (on flyle toit
trop amerement enuenime contre les mé-
chans , non pas qu’ils (oient dignes de telle
grace , mais pource qu’il faut garder la mot
deflie. Afin que ie retourne à toy , ô Iuflusl
qui cil le plus digne de foy entre tousles
hilioriens ( comme tu te glorifies) ie te,
fuplie , dy moy Comment le peut faire cela,

u que moy 6c les Galiléens ayons elle c’aufes

que ton pais le reuolta contre le Ray 8c
l’obeyllancc des Romains, veu qu’auant que
ie tulle ennoyé parle decret de la cité de Hier;

rufalem pour dire Gouuerneurde Galilée,
toy 8c tes citoyens de Tiberi ade auez pris les
armes, 8: par tumulte populaire auez même
olé molefler par guerre les dix citez des S

D riens; Car tu as brulé lents villages, 6c ton
feruiteur mefme fut tué en ce ditterent. Ie ne
fuis point feu! qui rends tefmoignage de ce?
cy , mais On le trouuera aufli par encritdo
dans les regilires de l’Empeteur Vefpafien;
85 comment les habitans de ces villes-la
efians enla villede Ptolemaïde , ont loué
uent crié contre toy , 8: prefenté desgreque-b

(les, a celle fin que l’Empereur fifi: faire
punition de toy , comme de celuy qui
eftoit auteur de toutes leurs calamiteza Et
ne faut point douter qu’il ne l’eull fait,(inon

que Bernice (ceur du Roy Agrippa , cuit
. prié pour toy’, [on frere , entre les mains

duquel tu auois elle liuré pour en faire iur ;
’ flice, 8c s’il ne t’euli fait grace à [a requefie.

Mais encore quelque grau: 8: mifericorde
qu’il y coli , tant y a que tu as ellé lon-
guement detenu .priionnier, Et outre-plus,
les choies mefmes que tu as faites en
la republique,rendent allez inflifant refluois
gnage tant de tout le reliede ta vie , que
de ce que tu asellé calife ,que les citoyen: .
de ta ville fe l’ont reuoltez contre les Km
mains; ce que ie monflreray cy-apres par
argumens manifelles. Il faut maintenant
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que les autres Tiberiens-Ifoient’ acculez à A repar- force, fi le Roy n’eut! excufé voflre
taure de toy , 8c que les’leâeurs (oient ad-
uertis, que vous n’allez point cité amis fidel-

les ny aux Romains ny au Roy. Sephoris de
Tiberiade qui cit ton pays,ô Iul’tusl (ont les

plus grandes villes de toute la Galilée.
Mais quant aux Sephoritains qui [ont fi.
tuez au milieu de la region ,ôc qui ont plu° ,
fleurs villages à l’entour d’eux , pource
qu’ils auoient delibeté de garder la foy à

i leurs Seigneurs , encore qu’ils peuilent farcin
lement s’éleuer entr’eux , s’ils enflent vou-

lu. Ils m’ont debouté, 81 fait vne ordonnano
ce , par laquelle ils ont deffendu à leurs ci-

toyens de combattre pour les luifs 5 8c afin
que de mon collé il n’y cuti: point fi grand

anger pour eux , ils firent tant enuers moy
par (indic auparauant, que ie leur aye’bafly
des murailles. Et quand elles furent aches
nées, ils receurent de leur bon gré, la garni- r
fou qui leur fut ennoyée par Cellius Gallus,
qui efioit pour lors Gouuerneur de Sy rie,me
rejettans auifi , moy qui citois redouté lors

"de tous les autres , pour la force de puilran-
ce que i’auoig Au temps que la ville de
Hierufalem efioit alfiegée,8t que le Temple
commun de toute noitre nation efloit en
grand danger, de tomber en la puifiance des
ennemis ,. les Sephoritains n’enuoyerent
aucun fecours , afin qu’il ne femblât qu’ils

Vofluflent prendre les armes contre les Ro-
mains. Mais,ô Iui’uis! parlons de ta ville.El-
le cil limée fur le lac de Genezaret , dillant
d’Hippos de trente fiades , 8c 6 o . de Gada-
re, 8c fix vingtsde Scythopolis , qui eflvne
ville obeyfiante au Roy, 8c bien éloignée de
toutes les villes de bourgades des Iuifs: fi el-
le eull voulu garder la foy aux Romains, ne
l’œil-elle pas bien pû faire facilement?
Car 8c en public 6: en particulier ily auoit
allez. d’armes pour vous équiper tous. Que

fi ie fus caufe de cela pour lors , comme tu
l’aiYeures , ô Iufiusl qui l’a cité depuis? Car

pour vray tu (cals bien , qu’auant que Hie-
rufalem full afliege’e,i’efiois reduit fous la
puifiance des Romains,qu’Iotapate 81 beau-A
coup d’autres chafieaux auoient eflé pris
par force,8c plufieurs Galiléens tuez en plu-
lieurs 8c diueriès batailles. .Il falloit donc
alors que vous mimez bas les armes,veu que
ie ne vous pouuois plus faire peut , 8: obeyr
au Roy 8e aux Romains,puis que vous dites
que vous auez entrepris la guerre par con-
trainte,& non point de voûte bon gré. Mais
la ver-ire cit telle, que vous auez attendu
opiniafiréme’nt , iufques à ce que Veipafièn

cuit amené’fon armée aux pieds de vos mu-

railles , 8c lors’feulemeut vous auez mis bas
les armes par crainte du danger. Il y a bien
plus, voûte ville deuoit du: allaillie ôt prir-

folie,& s’il n’eufl obtenu de Vefpafien,q’u’il

vous pardonnait. Ce n’a donc point elle ma
faute , mais la voûte , veu que vous auiez’
toûjours vu cœur d’ennemis. Ne Vous l’ou-

uient-il point, que côbien que fouuent laye
obtenu la victoire fur vous , neantmoins
pas vn de vous n’a ellé tué par moy ny par
les miens E Maisy ayant difcord entre-vous,
non point pour quelque alïeétion que vous
ruiliez au Roy ny aux Romains , mais pour
voûte malice, vous auez tué l 8 5 . .citoyens,
lors que les Romains me batoient dedans
Iotapate. Qu’a P lors que la ville de Hieruà
falem elioit a iegée , n’a-on pas nombré
deux mille homme Tiberiens, qui en partie
ont efié ruez, en partie pris priionniers? Di.
ras-tu que tu n’eflois point ennemy pour
cette talion , que pour lors tu t’en fuis Vers
le Roy 2 Mais ie dy que tu as fait cela pour
la crainte que tu auois de moy. Tu dis que
le fuis vn mauuais homme. Mais que diras.
tu de toy , qui ayant cité condamné par Vrfb

C palien d’auoir la telle tranchée , as eu la vie
fauue par le Roy Agrippa? à: combien que
tu luy ayes donné grande famine d’argent,
nonobfiant il t’a derechef par deux fois
fait mettre en prifon , 8c t’a suffi banny
tant de fois, 8c combien que luyëmelme
cuti fait commandement de te mener
au gibet , neantmoins il te retira de la
mort, à la requeiie de fa [tout Berenice.
Depuis t’ayant tant de fois (urpris en crime,
encore t’auoit-il fait f on feererairegôc en ce-
cy encore ayant trouué que tu t’y efiois mal
porté , il te defiendit de te monflrer lamais
à luy. Mais le me deporte d’enquerir "plus
outre de ce fait.

Or le m’étonne de ton lmpudenœ’, de

ce que tu teglori-fies d’auoir mieux traité
cét argument que tous ceux qui en ont et;
crit , veu que tu ne (cals pas mefme ce qui a
efié fait en Galilée: Car tu eflois pour lors
auec le Roy à Barnth, 8c mefme tu n’as rien
pû fçauoir de ce qu’ont fait ou fouffert les
Romains au fiege d’IOtapate ,- veu que tu
ne nous fuiuis pas; ny comme ie me fuis
porté aptes ma prile , veu que performe n’c.
fioit demeuré de relie pour t’en faire quel-
que recit. Mais tu pourrois parauanture di.
te , que tu as diligemment cfcrit les chofes
qui ont cité faites a l’entour de Hierufalemè

Comment as-tu pû faire cela, veu que tu
ne t’es point trouué en cette guerre u , 8c fi
n’as point leu les regiftres de Vefpafien? Or
ie conje&ure par u , que tu ne les as point
leus , damant que tu as efcrit tout le con.
traire de ce qui y eflcontenu. Qgefi tu pen-
fes auoit mieux efcrit que tous les autres,
pourquoy d’un que tu n’as point mis ton
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. Æifloire’ën’lnml’ere, du vinant de Vefpa lien, A ment dire ces chofes Conflelullus,i3z ce tien

de de Titelon-fils , qui ont ellé conduâeurs
de tonte celle guerre,& lors aulli qu’Agrip-
pa viuoit , de les parens qui citoient hour-
tnes fçauans dans les lettres Grecques? Car
tu l’auois redige’e par efcrit vingt ans aupa-
rauant, &pouuois en auoir’bon tefmoigna-
.- e de ceux qui fçauoient bien toutes les tho-
fies faites. Maintenant qu’ils ne font plus en
ce monde , 8c que tu peules qu’il n’y a plus
aneul homme qui te puil’fe reprendre, tu
as pris la hardielfe de produire ton liure:
Mais ie n’ay pas fait ainli, 8c n’ay point en

honte puy crainte que mes efcris fullfent
yens. I’ay ofiert celle mienne. ceuure aux
Empereurs mefmes , quand la guerre,
qui ne falloit que prendre fin , elloir encore
deuant les yeux des hOmm’es. Car i’ellois
al’l’euzé en ma confcience d’auoir gardéla

ver-ire en tout 8c par tout , &de celai’ay
obtenu le telluoignage que i’en efperois. Et
qui plus ef’t , bien toft aptes ie commutai:
quay celle hilioireà pluiieurs autres , dont
quelques-vus ont elle prefens à la guerre,
commele Roy Agrippa, 8c quelques-vus de
les parens. Et certes l’Empereuf Titus, luy:
mêfmea tellement voulu que les hommes
n’allalfent point chercher la connoiffan-
ce de ces chofes ailleurs, qu’en ces liures,
que foufcriuant au del’fous de fa propre
main 3 il acommandé qu’ils fiiffent diuulà

guez 85 publiez. Et quant au Roy Agrippa,
il m’a ennoyé foixante 8: deux paires de
lettres rendans témoignage de la verité,
dont i’ay bien voulu inferer la coppie de
deux afin que par icelles tu puilfes connais
firedu fait,.commeiljlene.ft allé. l .

Le Roy Agrippa à Iofephe fou bon amy,
.falut. I’ay leu fort volbntiers tonliure, où
filme femble que tu as beaucoup plus dllia
gemment efcrit ces choles que n’ont
fait tous les autres; Parquoylenuoyé moy
aulii tout le relie. A Dieu tres-cher

amy. l , , k . VLe Roy Agrippa à Iofephe fou bon amy;
.falut. Il m’a lemblé par tes efcrits qu’il

n’eli point befoin que tu apprennes tien
de moy pour f ç auoit comment le tout va dés

le commencement. Toutefois quand nous
nous trouuerons enfemble, ie te diray en
prenfence , des chofes que tu ne fçais pas;
Voila cément Agrippa a rendu bon témoin»
gnage dela verité de mon biliaire acheuée;
non par flaterie , comme cela n’elloit point
connenable àvn tel homme , non point aull’
fi par mo, uerie,ainfi que tule pourrois bien
dire; car au naturel elloit bien éloigné d’vs

B
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ne telle malice ,- mais feulement afin que par l
(on tefmoigna ge les lecîteurs conneulfent la
yerité de mes cuits, Il me falloit necellaire:

me fulfira.
Pour donc retourner à mon propos,apres

auoir appaifé les troubles de Tiberiade , ie
fis appeller mes amis en confeil , pour delih
béret de ce qui elioit befoin de faire contre
Jean. Tous lurent’d’auis, que ie fille mettre

en armes toutes les bandes à: compagnies
des Galiléens,que ie l’allalÏe alfaillir,& que

i’en fille punition , comme deceluy qui
’elloit autheur de tout le mal. Toutesfois
cét adnis ne me fembla point bon , damant
que i’aimois mieux mettre fin à toits ces
bruits de tumultes fans aucune elÎulion de
lang. Parquoy ie les exhortay d’employer
touteleur diligence , à fçauoir les noms de
ceux qui fuiuoient le party de Iean. Cc
qu’ils firent 3 ô: apres auoir conneu qui
citoient ces hommes, ie fis vn Edit , par le-
quel i’inuitois à mon amitié-tous cenx qui
talloient de celle hélion la -, en leur .don’-
nant la foy , pourueu qu’ils le repentilfent,
si pour ce faire ,’ ie leur donnay feulement
vingt iours, dedans lequel terme , ils des
noient pouruoirà leurs affair’es. Autrement
s’ils’ne vouloient mettre bas les armes, le les

menaçois de brûler leurs maifons, 8c de
confifqucr a; expofer au peuple tous-leurs
biens en pillage. Ces choies oüyes , ils fua
rent fort étonnez, abandonnerent Iean , 80
s’en vinrent à moy fans armas , iufqu’à qua-’-

tre mil hommes de compte fait. Ainfi ilne
relia plus performe auec luy , linon les cita-
clins de fa ville, 8: enuiron quinZe cens Tyâ
riens , qu’iltenoit à fa folde. Et pourtant le
voyant vaincu de moy par telle rufe , il fe
tint coy deformais en fou pays , de crainte

qu’il auoit; s
En ce mef me temps les Sephoritains

joferent bien prendre les aimes , le fians en
la force de leurs murailles , 8: damant qu’ils
me voyoient empefché à d’autres affaires;

Parquoy ils ennoyerent vers Cefiius Gallus,
qui efioit pour lors Gouuerneur de la
Syrie , le priant qu’il s’emparafi bien roll de
leur ville, ou qu’il y ennoyall pour le moins
garnifon; Gallus promit qu’ily viendroit,
mais il ne marqua point en quel temps.
Sçachant cela , ie vins contr’eux auec toute
mon armée , 8: pris leur ville par force z les
Galiléens ay ans recouuré celle occafion , 8:

penfans que le temps elloit venu , qu’ils
fe deuoient faculer des haines 8c rancu-
nes qu’ils auoient conceuës contre les Se- ’

phoritains ., donnoient bien à connoiflre
queleur intentinn elioit de dellrnire dutout
la ville.&-les habitans. Ils le ietterent donc
de force dedans les maifons qui citoient de;
ferres, 8: y mirent le feu; car les hommes
s’elioient retirez en la forterelfe , de peut

qu’ils
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’ Wil’s auoient,les lbldats pilloient &rauif. » A attendre que Paye fait - enquelie’, 8c que
oient tout, mefme à ceux qui efloîent de

leur (mg a: parentage. Confiderant ces
choies ,ie fus fort affligé en mon coeur, 8:
leur commandois de celler,leur remonflrant

c’efioit mai fait de traiter ainfi leurs
aies 8: alliez. Mais quand ie vis qu’ils
cfloient fi pleins de haine,qu’iln’y auoit ny

priere ny commandement qui les peuit ars
reflet, ie manday a mes plus fidelles amis

a qu’ilsifillent femer le bruirsque les Romains
alitoient Venus de l’autre collé auec me for-
te a: puiiïante armée. Et fis cela ,afin que
par celte. façon l’impetuofité des Galiléens

œlTafi,& que la ville des Sephoritains fût
(aunée. Et eefie rufe eut bonne illuë 5 car
diane eûonnez de ces .nouuelles , ils laitie-

r rem leurs butins , 8c regardoient de tous co-
ïtez par où ils, fuyroient , veu principale;
ment qu’ils voyoient que moy, qui efiois
leur Chef ,failois le femblable.- Car" pour
confirmer ce bruit, ie faifois (emblant de
craindre aufli bien que les autres. Ainfi les
’Sephoritains furent f aunez par mon inuena
tion’œntre toute leur efperance. .

Mais aulli il ne s’en fallut gueres que Ti-
beriade ne full: fascage’e des mefmes Gali-
le’ms pour la taule qui s’enfuit. Les princi.

paux-Senateurs efcriuirent au Roy ,le prians
de venir recouurer leur ville. Il fit refponfe
qu’il y viendroit bien-toit , 6: donna les
lettres a vn lien vallet de chambre nommé
Crif s , Iuif de nation a Pour les porter ’
aux iberiens. Il fut reconnu en chemin,
8: empoigné par les Galileens , qui me l’a-
menetent ,’& quand la choie fut connerie,
la multitude s’arma tout incontinent. Le
lendemain plufieurs s’alfemblerent de tou-
tes parts ,8: vinrent enAfocbim ou ie m’ét-

tpis pour lors retiré , crians que la ville de
Tiberlade citoit trailirelfe 8c amie du Roy,
a: prians que le leur permilïe d’aller la , 8:
de la taler iufques aux fondemens 5 joint
qu’ils haviroient outre mefme tant les T-ia
beriens que les Sephoritains. Cependant il
ne attenoit point en l’imagination , coma
ment le deliurois cefleville-là , de la choà ’
lere des Galiléens. Carie ne pouuois nier
qu’ils n’eulTent écrit des lettres , par lefquel-

les ils appelloient le Roy , damant qu’ils
citoient manifel’cement conuainms par la
refponfe du Roy. Parquoy a res que i’eu
long-temps penfé en moy-m me, ie dy : le
confeiTe bien que ceux de Tiberiade ont cf.
finale, a: ie ne vous enempefcheray point le
fac. Mais ces chofes ne doiuent point dire
faites fans difcretion. Car les Tiberiens ne
font point (culs qui ont trahy noflre liber-
té : mais plufieurs des plus nobles de Gali-
lée [ont compris en ce nombre là. Ilfautv

Iome Il, 4

i’aye trouue qui (ont ceux qui en font cou-
pables , 8c lors vous les pourrez traiter com.
me ils ont merité. Ayant aînfi parle , ie con-
tehtay tout le peuple. Et efians ainfi appai.
fez , ils (écarteront tout incontinent. Et
quant à ce meilager du Roy,a’pres que. iel’eu

fait mettre en prifon ,faifant femblant que
i’auois neceilairement vu voyage-à faire,
je l’appellay à part , 8: l’aducrtis qu’ilen-

yurait le gendarme qui le gardoit ,8: qu’il
s’enfuill vers [on Roy. Ainfi Tiberiadc

qel’tant derechef conflituée en extrême dans
get d’efire ruinée . fut farinée par ma bons

ne finefle. . , ,v 4. En ce mefme temps Mina fils dePifius, v
s’enfuïll vers le Roy fans mon (heu, 84 voila
la talion pourquoy il s’enfuïft. Ainii que la
guerre des luifs ne faifoit que. cummencer, A
ceux de Tiberiadc auoient déliberë de ren-
dre obeyfiance au Roy , 8: de ne le reuola-
ter point contre les Romains. Surquoy
Iufius leur perfuada de prendre les armes,

C defirant chofes nouuelles,& efperant bien
qu’au milieu des troubles -, il pourroit vinr-
per quelque domination fur les Galiléens
8: fa ville. Toutesfois il ne. vint point à

i bout de ce qu’il pretendoit. Car les (Sali:-
léens,qui bailloient ceux de Tiberiade, le
tonnenoient, des maux qu’ils "auoient et!»
durez deuant la guerre , a: ne potinoient
fouffrir que Iultus cuit aucune intimera;
(lance: 8c moy qui auois elle ennoyé’auec
puilTance en Galilée par le peuple de Hic».

rufalem , me fuis fouuent trouue tellement
enflammé de cholere , qu’à grande peine
me fuis-ie abfienu de tuer lutins , ne pour
nant endurer fa mefchanceté.’ iceluy donc
craignant que ma cholere ne. le débordait
iniques a le faire mourir , le retira vers le
Roy , efperant qu’il pourroit viure auecluy

plus commodement 8: en plus grande
feureté.

. Or les Sephoritains le voyans contre toua
te leur opinion échapez du premier dan-
ger , ennoyerent derechef des gens vers Ce. a
liius Gallus, le prians qu’il s’emparafl bien»

toit de leur ville , ou s’il ne le vouloitfai.
re,qu’ilyenuoya[l pour lemoins quelque
compagnie de gens de guerre , pour arrelter
les courfes des ennemis; à: à la fin ils firent
tant par leur importunité, qu’il leur ennoya
allez bon nombre de gens tant de chenal
que de pied,qu’ils firent entrer de unifia
Et aptes que l’armée des Romains eut
galle tous les villages à l’entour,ie fis incona p

tinent amas de mes gens , a: vins iniques en
Garizin: là ie campay à vingt liades pre:
de Sephoris , 6: fis donner de nuit vn allant
contre les murailles de la ville. Il y. tu:

" C C C



                                                                     

un meipluiieu’rs dei-mes gen’s’qui efchelerent telle- A point fans fièvre. Puisfèlon l’anis deal-(et?

I’ment qu’ils y entrerent , de par ce moyen
’i’eu en ma puiiTance vne bonne partie de la

"ville; mais vpourCe que nous ne connoif-
fions pas bien les lieux, nous fûmes conf

* trains’de néus retirer: toutesfois cefut aptes

auoir’mis a mort douze foldats Romains, 8:
deux hommes de chenal, 8e quelques Sepho-
ritainsy furent anflî tuez , 85 de nolire collé
il n’y eutifeulement qu’vn homme tué.
(Qïque peu de temps aptes cet allant , il y
eut ataille donnée en la campagne,8t aptes
auoirrefifle long-temps contre les gens de
chenal ,’no’us fûmes enfin vaincus. Car les

homes me voyans ennironné des Romains;
furent efionnez,& pour icelle auentnre , le
mirent en fuite. Vn vaillant homme noma
mé In (tus qui citoit de ma garde , fut trie en
celie bataille. il auoit’eflé autresfois de la

garde du Roy. , 7En ce mefme tempsSilas Capitaine de la
garde du Roy , auoit amené quelque nom-
bre de gens de pied 8: de chenal , qui cam-
pa à cinq lla’des prés de Inliade, 84 mit des

mgens de guerre au guet fur le chemin de
Cana 6c du challeau de Gamala , pour cous
pet les vîntes aux habitans de ces lieux:

- liftant adu’erty de ces nouuelles , i’ennoyay

la deux mille hommes de mes gensfons la
conduitede Hieremîe , qui camperent ana
pres du tienne lourdain , à vne Rade prés
de Inliade 5 8c Voyant qu’ils ne faifoient au:
tre choie qu’efcarmoucher, i’allay vers eux ’

accompagné de trois mille hommes. Le len-
demain ayant mis des embnfches en vne
Vallée qui n’eltoit pas loin du camp des en-
nemis , ie prouoquois au combat les gens du
Roy , ayant donné charge à mes gens de faia
re femblant de fnyr ,pour attirer au lieu de
l’embufcade , les ennemis qui nous fui:
uroient», ce qui fut fait. Car Silas penfant e
que mes gens ruilent hai’tez de fiiyr ,- s’anana

ça tellement qu’il eut au dos ceux qui
citoient en embufche sec qui citonna grau.
dement toute [on armée. Lors ie fis rom-s
ner vifiement mes gens comte l’armée du
Roy,& les contraignis de fuyr-,& ceiour la

’i’eulTe obtenu la victoire, fila fortune n’eût

, cité bandée contre mes deiieinsi Car le che.
na] fur lequel ie combatois, tomba en vu
bourbier,& il fallut anifi que ie tombafle.
Celle cheute me froifla les doigts ô: le
creux de la main ,tellement qu’on me porta"
au village de Cepharnom. Mes gens aduer-
tis de ce’t inconuenient, 8: craignans ue
pis ne me full adue nu i,’ceilerent de pontai-
ure les ennemis 86 s’en reuinrent elians en
grande peine de moy. le fis donc venir les
Medecins, 8c aptes que ma main fut guerie,
ie demeuray là pour tout le iour a: ce nequ

decins ,ie fus porté de nuiâ: en Tarichée.
Silas a: fes gens furent aduertis de cela , ce
qui leur acreut le courage. Orponrce qu’ils
auoient entendu que nos ens ne tenoient
pas grand conte de garder eur camp, ils min
rent de nuiâ: vne compagnie de gens de
chenal en embufchess,onerele lourdain, à:
airai-toit que le iour fut venu -, ils prouoque-
rent les nomes àla bataille , qui ne la re-
fiiferent point, 8c quand ils furent ranatrcez
en la campagne, ces gens de chenal forti-
rent hors de leurs cachettes,mirent nos gens
en defordre , 8c les contraignirent de fuyrc,
routesfois ils n’en tüérent que fix ,8: lame-

prent la victoire imparfaite. Car ayans en;
tendu que quelque nombre de gendarmes
citoient venus par le lac de Tarichée en lul-
liade, ils firent former la retraite, de peut

qu”ils auoient. .Peu de temps aptes Vefpafien arrina à
Tyr , accompagné du Roy Agrippa , 8; la [a
leua vn grand cry des T yriens, contre le
Roy,l’appellâs leur ennemy,& des Romains
aufli.Car ils difoient que Philippes Capitai-
n’e de (on armée auoit trahy le Palais Royal

qui cit en Hierufalem , 8: toute la garnilon
es Romains qui y choient, 3c que cela

auoit elle fait par le commandement du
Roy. Vefpafien entendant cela, reprit aigre.
ment l’impndenCe des Tyriens, de cequ’ils
auoient Vilaine’ment outragé vu homme
qui ei’toit conflitué en dignité Royale ,8:

qui efloit amy des Romains. Api-es. cela il
bailla confeil au Royd’enu et Phili pes à
Rome pour rendre conteîes cholgs qui
auoient elle faites. Nonobfiant Philippes
n’alla point iufques deuant Neron 5 car il
tronua qu’il efloit en danger carmine , à
oanfe des guerres ciuiles, se s’en retourna
vers le Roy fans rien faire; Aptes que Velï

. pafien fiit venu en Ptolemaïde , les habitans

E

des dix citez acculerent Infius Tyberien de
grands crimes , se principalement de ce”
qu’il auoit brûle leurs villages 8c bout ailes:

Parquoy Vefpafien le linra entre les ins
du Roy ,afin qu’il fuit puny par les fuiets;
Mais le Roy fans le fceu de l’Emperenr le
mit en prilbn , comme on a veu q-defl’uu

l Alors les Sephoritains vinrent au deuant de
Vefpafien pour luy faire la reuerence , qui
leur bailla garnifon fans la conduite de Plad
cidus 5contre qui l’en fort ailaire , infqt’tes à

ce que Vefpafien luy-mefme full venu en
Galilée. Au relie , i’ay airez fnffifamment
mouliné dans les liures que i’a efcrits de
la guerre des Iuifs,qnelle fiat a vennë de
Ve pafien : comme aptes le premier combat
donné en Tarichée , ie me retiray en lota.
pare , 8c comment aptes auoit elle la Ions;



                                                                     

ne une roseras; - sa;
flemént amegëe, le fus pris prifonnier , 8c A lca’nfe de ma trifielre. il les fit citer tout in-
pnis comment ie fus delinré , 8c en fin i’ay
déclaré toutes les chiales qui furent faites du;
tant celle guerre , 8: le fiege de Hierufalemr
Pour le prefent il me (emble que ie doy re-
citer les chofes que ie n’ay point dites en ces
liures-là , 8c feulement celles qui appartien-
nent à; ma vie.

Apres que lotapate fut prife, 8: que ie fus
rednit fous la puillance des Romains, on
me gardoit foigneufement : toutesfois Vef-
pafien m’honoroit , par le commandement ’
duquel i’éponfay vne fille natiue de Cela-

- rée , qui eflbit caprine. Celle fille ne de-
meura gueres auec moy amatis aptes que
i’en fus deliuré , 8: que i’en iuiuy le train de

l’Emperenr en Alexandrie, elle s’en alla:
î’époulay vne autre femme en Alexandrie,

6c de la ie fus ennoyé en Hiernfalem auec
Titus , où ie fus pluiieurs fois en grand dan-
ger de perdre la vie. Car les luifs nichoient:
ort de me prendre pour me punir;&tou-

tesfois de quantes que quelque mal-heur

continent de la croix, 8c commanda qu’ils
fuirentfoigneufement penfez. Les deux de
ces trois rendirent l’el’pr-it entre les mains
des Chirurgiens,le troifi’éme fut guery , 8c
a vécu depuis.

Ainfi aptes que Titus eut mis ordre aux
affaires de Iude’e 8c appaifc’ les troubles qui

y citoient fumenus , coniiderant que les
polleffions que i’auois aux champs prés de

Hieruialem,me feroient inutiles,à canfe
des foldars Romains,qui douoient titre là

B- lamez pour la garde du pays , me donna
d’autres herirages par les lieux champcfires.
Et voulant retourner à Rome , il me fit
Cét honneur de me receuoir en la nanire
où il elioir, pour luy faire compagnie et; t
ce voyage. Et quand nous luxures arrincz à
Ro’me,Vefpafieu me fit bCQULUUP de biens.

Premierement il commanda que ie luire
logé en la maifon ou il demeuroit , nuant: V
qu’il full Empereur , puis il me donna la
bourgooifie Romaine 8c le droit 8c franchi-’-

aduenoit , les Romains imputoient cela a ,C le de la cité; auec pcnfion annuelle , 8c fi ne
’ma trahifon , 8c fans celle batoient les oreil-
les de l’Empereur , crians qu’il me fifi mon-

rir. Mais Titus connoiilant qu’il y auoit
diners changemens en la. guerre , fermoit v
les, oreilles aux cris importuns des foldats.
annd la ville fut prife par force ,il m’exæ-
botta forment de prendre des ruines du
pays tut ce que ie voudrois , me donnant
pleine liberté de ce faire. Mais voyant
celle horrible deliruâion de mon pays ,ie
n’efiimay rien plus propre pour me confo-
ler en mes calamite’z,qne de demander la
liberté pour quelques perlonnes 5 ce qui me.
fut volontiers odiroyé par l’Empereur , auec

les liures facrez. Peu de temps aptes ie fis
requefie pour mon frere , de pour cinquante
miens amis , ni femblablement me furent
donnez. A 1 eliant entré au Temple, par
la permiilion de Titus , ie tronuay l’avne
grande multitude de femmes 8: enfaus , qui
yelloient enfermez g autant qu’il y auoit
à de mes parens 84 amis , ie les deliuray

tous ,qui citoient enniron cent nonante de
compte fait , que ie laillay aller fans ran- E
çon , 8: les remis en leur premier efiat.
Apres cela l’Empereur Titus m’enuoya
auec Cerealis 8c mille hommes de chenal
en vn village ,qu’on appelle Thecua,pour
confiderer f1 le lieu feroit propre pour af-
feoir vn camp, 8c retournant de là ie vis
plufieurs rifonniers qu’on auoit de n’ague-

res crnci z, de entr’enx il y en auoit trois
qui m’auoient elle antresfois amis & fami-
liers , lelquels ie reconnen; ce qui m’attri-
fia fort,& auec des larmes ie me vins pre.
lettrer deuant Titus , in] remouillant la

diminua rien de fa bonté entiers moy tant
qu’ilvécut. Cela fut caufe que ma nation

n eonceut de l’ennie contre moy , 8c fus pour
cela en danger d’y biller la vie. Car il y
eut vn Inif nomme Ionathas , qui ayant
émeu vne fedition enÇyrené,& amarile deux

mil hommes des habitans du pays, fut calife
que tous furent ruinez , 81 luy lut pris 86 lié
par le Gouuerneur de la Pronince , 84 en-
noyé à l’Empereur. Ce louathas diioit que

D ie luy anois fonrny d’armes 84 d’argent.
Mais Vefpafien ne panna nr eflre deccu par
les mmfonges , luy fit trancher la relie.
Apres cela je fus allailly par de huiles ac. .
culations d’autres enuicnx : mais Dieu ’
pouruettt fi bien, que i’en échapay. Danam ..

tage,Vefpafien me donna vn heritage en
ludée, qui clioit de grande eflenduë , 8: en
ce temps-là le repudiay ma femme, pource
que les moeurs .1 m’eltoient inrolerables,
combien. ne i’eulTe en d’elle trois enfans.
Les deux ?ont morts , 8c il ne m’ei’t demeu.
ré qn’HyrcanuseI’en époulay depuis vne au-

tre ,qui efloit de Crete, ou Candie , InifiJe
de nation , [ortie de nobles parens 8c fort
illufires entre les habitansgelle cit de ben.
nes mœurs par deffns plnfieurs antres fcm.
mes, comme ie l’ay experimenté par la cons
nerfation.1’ay en deux enfans de cefieæy, le
plus grand cil nominé Influs , 81 l’autre Si-

, monides ,annommé’Agrippa. Et voila en
quel el’tat [ont aujourd’huy les affaires de
ma maifon. Outre tant de biens ,la bien. 1
veillance des Empereurs continua entiers
moy. Car aptes que Vefpaiien fut’mort,
(sans quiluy fucceda , m’honoraantanr

i l ces ij



                                                                     

mon ...’ a
eiioit h. y - émen’ë la guerre entre les
FM q"î-- ’ Romains, 8c les lnifs, fe re-
ucceda a - ’. . e , ’ . . qFeli8,&’ u. v r r uoltans a loccafion de Pile ’

Îplbhin - x .7 a, Chef de l’armée Romaine
:412.” en ludce , qui auoit mis vn joug infup:
lima. portable 3; fafcheux fur les Inifs, &com-
figé: mettoit fans honte ny refpeât de perlons-
tr... , ’ ne , tonte efpece de crimes 8: abomina:
me rions. Or ce Pile ou Flore citoit Cino-

sa; historias DE La,c.vn’uitrzrv DÀI’à’V’E;
que-fan pore , 8è ne [Stella l oint l’oreille à) que i’ay enludée. iDomiti-a anili femme de
aucunes accufations qui fu enrfaites contre
moy. Après luy Domitien m’a encore fait
de plus-grands honneurs. Car il ht trancher
la relie à quelques Iuifs , "qui m’anoient ac-
ænfé , 8! fit punir vn ferf eunuche pedago-
:gne de mon" fils , qui m’auoit calomnié; 85
encorevn grand honneur qu’il m’a fait , el’t

qu’il a affranchy les heritages 8c poilelfions

liEmperenr n’aiamais celle de me bien-faia
te. Voila les choies qui ont efié faites par
moy durant’tonte ma vie , par lefquelles- qui
Voudra , pourra bien inger de mes mœurs.
Et quanta toy , ô "es-vertueux ’Epaphro-
dit, aptes pt’auoir dédié toute la continua.
tion des Antiquitez, ie feray-fin pourlepre»
fent de t’écrire.

«Fin de la pied: Plus [déplie , ofiritepzr

ip’Q gâte-,oeenoît-xeâto ,îïfillqïûvptàçfidyélue :96 na.-.W.5;»,3-ëmvae.3e roseur? hg;- il
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* "ULH’IST’o’IR’E ’ .
DE LA GVERRE IVDAIQVE.

IIRE’E DE L’HEBu-Ev ne 104551314115,

PAR DAvIDIKIBEnI
A- n v’ I K A

Ë; faire en Erd’lfaë , avec allons: exhalât :2231: Pampa? de

ficfle-firqfl, amorçoit a
N Celle mefme fa’i’fon fut

menien de nation ,- ayant (a femme noni-
niée Cleopatre 5 plus mefchante encore
que le mary 3 a: ni l’incitoiràfaire ce
dcqnoy il citoit aillez éguillonné fans cf.
peton, damant que non feulement il ré-
pandoit le fang innocent,on bien fbrçoit ’
les filles 85 femmes illuflres des villes
l’uïfnes , ainfi que la fantaifie luy venoit;
mais il pilloit auec grande cruauté 8: in;
juliic’e, les biens 8e richelles de chacun , il
dépouilloit les citoyens , faccageoit les
:villes 5 brûloit les champs, le monfiiant
ires-vilain en les faletez 86 paillardifes, tres
cruel en la felonnie , troublant tout à main
armée , 8c femant les guerres auec les fo-
ditions, iamais faonl de mal faire , non
incité à mitericorde par les prieres de per-
fonne de quelque rang on dignité qu’il la

grill ente. Ce qu’il moulue. bien àBetenig

’ce Tueur du Roy Agrippa Il. (flagellant
Venuë en Hierufalem pour s’aqniter d’vn

voeu fait à Dieu , faire fes deuorions au
Temple , voyant anet quelle fureur ce ty-’-
tan violentoit ce panure peuple,tüant fui:
le fueil 8: entrée mefme du Temple,’ceux.

qui ne Contribiioientipas aux limpolisâ
fa fantaifie *, la bonne PrinC’elÏe fouit: I
nnds pieds du Temple 5. St auec larmes

-& humilité de paroles, fupplioit le Gou-
uerneur d’auoir cbtnpailion de ce peuple;
pour la calamité dont elle [entoit de
grandes angoilTes en [on âme; Mais tant
s’en fallut que le tyran condefcendlfl à fes
prieres t que fe moquant d’elle, 8:: lu dia
un: des injures, il la contraignit de ereà
tirer, non fans qu’elle tombait en grand
huard de [a vie. Par bazard efloit peut
lors pretent à ce fpeâacle vn ieune homme
gaillard de vaillant , de de grande entrepri-
fe, nommé Eleazar, fils d’Ananie fonuerain
Sacrificateur. Cei’tuy-cy voyant les actions
cruelles du Prefident , brûla d’Vn iufie Cour; ’

roux, 8e du zele d’ofler les citoyens d’vri émeut fe-’

tel peril , fit former l’alarme; Et foudain ac; dl?" à"
compagne d’vne grande multitude de jeu-
nelfe , 8e d’hommes’bbns guerriers , 8e
adroits en l’art- militaire ,. il le vint jetter

I (in les Romains,qni cfioient la en garnime
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